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Le Ministère Ribot 

... Parmi les promesses qui nous ont été 
apportées par le nouveau ministère, 
celle relative à une réforme de la cen-
sure dans un sens plus libéral sera par-
ticulièrement bien accueillie. Il reste à 
Souhaiter qu'elle soit tenue. 

Nous sommes de ceux qui avons tou-
jours protesté contre les abus absurdes 
jou odieux auxquels une inégale appli-
cation du régime de la censure donne 
(lieu depuis si longtemps. Et si nous qua-
lifions cette application d' « illégale », 
.'c'est qu'il est manifeste que les conti-
\nuels excès de pouvoirs dont la presse 
fêtait victime de la part de la censure se 
'trouvaient en formelle contradiction 
*avec la loi du 5 août 1914. 

ha loi du 5 août 1914 — acceptée alors 
d'un consentement unanime par les 
journaux — instituait une censure qui 
tétait surtout d'ordre militaire et diplo-
matique. Elle tendait à empêclier le 
lancement de fausses nouvelles et de 
nouvelles tendancieuses, ou bien encore 
la divulgation d'informations militaires 
ou diplomatiques exactes mais dont la 
publication pouvait n'être pas sans dan-
ger. Enfin, on pouvait s'autoriser de 
cette loi pour interdire toute campagne 
contraire aux intérêts de la Patrie. 

Aucun journaliste sérieux n'aurait ja-
mais eu l'idée de s'élever contre les 
prescriptions d'une telle loi si elles 
avaient été loyalement interprétées. Mal-
heureusement, l'usage ne tarda pas à 
dégénérer en abus. 

! Au lieu de faire servir exclusivement 
%a censure à une raisonnable sauvegarde 

des intérêts nationaux, nos gouvernants 
voulurent l'utiliser et l'exploiter à leur 
propre profit. Estimant sans doute que 
charité bien ordonnée commence par 
soi-même , les ministres donnèrent aux 
censeurs cette consigne primordiale : 
« Défendez-nous ! » Et en fait, la cen-
sure servait surtout à cela : épargner 
aux puissants du jour les critiques de 
la presse indépendante, même lorsque 
ces critiques pétaient les plus justifiées, 
même lorsqu'elles s'exprimaient avec le 
plus de correction et le plus de mesure. 

Pour montrer à quel point on en était 
arrivé dans cet ordre d'idées, il nous 
suffira de rappeler que,- sous un précé-. 
dent ministère, la censure avait fait 
« échopper » dans un de nos articles 
cette simple et innocente petite phrase 
considérée pourtant comme subversive : 
« Nos dirigeants auraient souvent plus 
besoin de conseils que de louanges. » 
Car, en vertu des ordres supérieurs 
qu'ils étaient chargés d'appliquer, les 
censeurs ne reconnaissaient pas à la 
presse d'autres libertés envers le gou-
vernement que la liberté de l'éloge à jet 
continu. 

M. Ribot semble vouloir rompre avec 
cette étrange doctrine de dévotion gou-
vernementale à outrance et avec les 
inadmissibles pratiques d'arbitraire mi-
nistériel. La déclaration lue aux Cham-
bres dit en effet très expressément que 
le nouveau gouvernement « veillera à 
ce que la liberté de discussion soit res-
pectée » et ajoute qu'il « préférera des 
critiques, même injustes, à ce mol opti-
misme qui ne peut qu'énerver les éner-
gies de la nation. » 

Nous prenons acte volontiers de cette 
pêrole, dans la conviction .où nous som-
mes que le ministère nouveau a entendu 
donner à sa déclaration le caractère et 
la valeur d'un véritable engagement. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

f: Je me suis rencontré par hasard, l'autre 
Jour, avec un ingénieur retraité d'une grande 
^Compagnie de chemin de fer. Nous parlâmes 
de la guerre, bien entendu. En sa qualité de 
polytechnicien, il me - parla de l'artillerie, 
m'expliqua les particularités des pièces mo-
dernes avec uns clarté et une compétence 
jsxtraordinaires. 

J'avoue que ce n'était pas là ce qui m'inté-
ressait le plus. Je me disais qu'un monsieur 
qui a passé le meilleur de sa vie dans des 
chemins de fer doit connaître la question des 
transports ; aussi, cherchant une habile diver-
ision, je mis la conversation sur le terrain 
(toujours brûlant de la crise, cause de notre 
malaise économique. 

Mon homme fronça le sourcil comme quel-
qu'un qui se voit contraint d'aborder un sujet 
;pénible, et comme je m'excusais de mon im-
portunité : 

—PJe vous excusez pas, me dit-il, votre 
curiosité est légitime. Vous dirai-je que je 
n'entends rien a la question ? Vous ne me 
/croiriez pas et me prendriez pour un humo-
Sriste. Je vous avouerai donc que l'exercice de 
ma profession m'a donné quelque expérience 
;qui, contrôlée par mon jugement, peut cons-
tituer une appréciatioa assez juste du pro-
blème. 

« Dans les premiers temps de la crise, j'eus 
[l'idée — idée folle I — de consigner le fruit 
!de mes réflexions en une sorte d'étude que je 
fis, ii mes frais, taper à la machine et sur la 
^couverture de laquelle j'écrivis : Travail SUT 

les moyens de remédier dans un délai relati-
vement court à la crise des transports avec 
'guelquet considérations d'ordre technique sur 
Hs matériel roulant. Le titre était un peu long 
leomme vous voyez, mais il disait bien ce qu'il 
•Voulait dire. 

« A ce moment, les journaux réclamaient à 
jeor et à cri une solution à la crise ; on de-
mandait des compétences, des idées. J'eus une 
inimité d'égarement : j'envoyai mon petit pa-rt au ministre... Un mois plus tard, on me 

retournait a^ec cette mention à l'encre 
rouge augmentée du sceau ministériel : Le 
'ministre remercie M. X de son intéressant 
'travail et regrette que ses nombreuses occu-
pations ne lui permettent pas d'en prendre 
connaissance. 

« Voilà, Monsieur, Si un jour vous me 
faites l'honneur de venir chez moi, je vous 

montrerai le document que je garde précieu-
sement pour m'enlever le goût de recommen-
cer dans le cas où l'envie m'en prendrait, ce 
dont je doute. » 

Je regardai mon interlocuteur : il parais-
sait absolument calme, parfaitement raison-
nable, mais je me souvins tout à coup de cer-
taines histoires de fous qui m'avaient énor-
mément troublé. Et je me remis à parler de 
la guerre. 

ANDRÉ NJSGIS. 

Le Ravitaillement 
des Régions libérées 

Le docteur Henri de Rothschild fait un 
don de 100.000 francs. 

Paris, 22 Mars.' 
MM. Touron et Gentillioz, sénateurs de 

l'Aisne, accompagnés de M. Millet, secrétaire 
do la Chambre de Commerce de Saint-Quen-
tin, sont partis, hier matin, en automobile, 
pour Chauny, où ils installeront le centre de 
ravitaillement des régions libérées de l'Aisne. 

Le docteur Henri de Rothschild vient de 
faire remettre à M. Léon Bourgeois., minis-
tre du Travail, président d'honneur de la 
Commission parlementaire des pays enva-
his, une somme de 100.000 francs destinée à 
ravitailler de suite en vivres, vêtements et 
médicaments .Les malheureuses populations 
des villes et villages reconquis. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 23 Mars 
A l'ouest de la Meuse, l'ennemi a dirigé un 

bombardement assez violent sur la région au 
sud de Malancourt. 

A VEst, après une préparation d'artillerie, 
les Allemands ont lancé sur nos positions de 
la côte du Poivre, une petite attaque qui a 
complètement échoué. 

Bombardement intermittent de la région de 
Vaux. 

Les avions allemands ont de nouveau, hier, 
survolé la côte anglaise, à Douvres, Rams-
gate et Margate. Ils ont jeté des bombes gui 
ont tué ou blessé une quarantaine de civils. 
Les avions ont été pris en chasse par un mo-
noplan anglais qui a abattu un des appareils 
ennemis. 
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! 964' JOUR DE GUERRE 

Paris, 22 Mars. 
Le gouvernement lait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord de Tergnier, 
nous avons, après un vif combat, élargi 
nos positions à l'est du canal de Saint-
Quenlin et rejeté l'ennemi de plusieurs 
points importants, qu'il défendait avec 
énergie. , 

Au sud de l'Oise et au nord de Sois-
sons, nous avons également progressé 
au cours de la nuit et occupé plu-
sieurs villages, malgré de vives réactions 

de l'ennemi dans la région de Vrégny. 
Un coup de main exécuté par nous au 
nord de Berry-au-Bac, nous a permis de 
(aire des prisonniers. 

Plusieurs tentatives ennemies sur nos 
petits postes à l'est de la route Saint-
Hilaire-Sainl-Soupplcl, vers la Fonlaine-
aux-Charmes (Argonne), et au bois des 
Cauriôres, ont éclioué sous nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

ré la résistai 
LÀ REVOLUTION RU 
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Arrestation du Tsar 
et de l'Impératrice 

Pétrograde, 22 Mars. 
Le général Kornipoff, commandant en 

chef l'arrondissement militaire de ré-
trograde, est arrivé au palais de Tsar-
koié-Selo. Il a déclaré à l'impératrice 
qu'elle était arrêtée, ainsi que toute sa 
suite. 

Le palais est étroitement gardé. 
^Pétrograde. 22 Mars. 

Nicolas II a quitté hier soir Mohilon pour 
Tsarkoié-Sélo où il est étroitement gardé. , 

Les grands-ducs 
et le nouveau régime 

Pétrograde, 22 Mars. 
Tous les grands-ducs ou, du moins, la plu-

part d'entre eux, ont décidé de demeurer 
en Russie .et d'offrir leurs services au nou-
veau gouvernement. 

Pétrograde, 22 Mars. 
Le grand-duc Cyrille a donné sa démission 

de commandant de la garde navale. 

Le tsar ignorait trop son peuple 
Pétrograde, 22 Mars. 

Les-. Journaux' rappellent aujourd'hui toutes 
les rumeurs et tous "les systèmes qui ont 
précédé la déchaînement de la révolution. 
Ils parlent surtout de la remise à l'empereur 
d'un mémoire signé far dix-sept personna-
lités qui prévenaient le souverain du danger 
de sa politique trois mois avant les événe-
ments. Parmi les signataires se trouvaient les 
grands-ducs. 

L'impératrice douairière avertit l'empereur 
dès le mois d'octobre dernier. Le 1er novem-
bre, le grand-duc Nicolas Mikhailovitch lut 
un véritable acte d'accusation aux souve-
rains. A la même époque, eut lieu une réu-
nion des grands-ducs pour délibérer sur les 
dangers qui menaçaient la dynastie. 

Après que fut décrété l'exil du grand-duc 
Dimitri, tous, les grands-duc3 supplièrent le 
tsar Nicolas de le faire revenir de son exil 
de Perse, vu le faible état de sa santé. L'em-
pereur répondit par un refus implacable, 
s'étonnant de cette demande. 

Nicolas II fut encore prévenu par le comte 
Ignatieff. ancien ministre de l'Instruction pu-
blique, par le grand-duc Alexandre Michai-
lovitch, mais tout fut vain. 

Pétrograde, 22 Mais. 
Les Journaux publient plusieurs interviews 

des grands-ducs qui révèlent combien le tsar 
et, l'impératrice étaient loin de comprendre 
la véritable situation du pays et manquaient 
d'àiileurs complètement de points de contact 
non seulement avec le. pays, mais avec leur 
propre famille. Le cousin du tsar, le grand-
duc, Cyrille, qui fut le premier à reconnaître 
le nouveau gouvernement a déclaTé : 

« Mon portier et moi nous comprenions 
tous les deux qu'avec le vieux gouvernement 
nous perdrions la guerre, mais ii était inutile 
de chercher à le faire comprendre au tcar. 
Nous ne pouvions pas briser la muraille 
dressée entre lui et nous par MM. Sturtoer, 
le métropolite Pitirim et plus tard par M. 
Protopopoff. 

« Les grands-ducs tentèrent vainement 
d'éclairer le tsar sur la situation par les dé-
marches d'abord individuelles puis collecti-
ves. Le grand-duc Michel lut le premier à le 
faire et h parler au tsar de l'éventualité 
d'une révolution, mais sans succès. 

* La grande-duchesse Victoria, épouse du 
grand-duc Cyrille, fut alors déléguée auprès 
de la tsarine dans le but de lui ouvrir les 
yeux. La grande-duchesse Victoria lui ex-
posa la situation du pays et prononça le 

nom d'hommes dignes d'être des ministres 
responsables, mais la tsarine répondit : « Ce 
sont des ennemis de la dynastie. Je suis de-
puis 22 ans sur le trône. Je connais la Rus-
sie. Je l'ai parcourue toute et je sais que le 
peuple aime notre famille. Qui donc osera 
prendre parti contre nous ? »■ 

La résistance du général ïvanoff 
Pétrograde, 22 Mars; 

Selon des renseignements complémentaires, 
le général ïvanoff, le seul qui tentait de sau-
ver le vieux régime, a déclaré que dès qu'il 
fut nommé par l'empereur à Tsarkoié-Sélo 
commandant en chef de l'arrondissement mi-
litaire de Pétrograde, il somma la garnison 
de Tsarkoié-Sélo de marcher contre les révo-
lutionnaires, mais la garnison étant déjà pas-
sée du côté de la Douma, désigna trois délé-
gués chargés d'entamer des pourparlers avec 
le général ïvanoff. Celui-ci ordonna l'arres-
tation des délégués. Il fut averti que si les 
délégués ne s'en retournaient pas sains et 
saufs, l'artillerie lourde placée dans le voi-
sinage du palais où se trouvaient.la tsarine 
et ses enfants, raserait le palais. 

Voyant la cause perdue, le général IvanofT 
prit la fuite. Pendant la révolution, Tsarkoié-
Sélo fut complètement isolé de la capitale, 
des autos-canons blindés gardaient tous les 
abords de la résidence. 

Où siégera l'Assemblée 
constituante ? 

Pétrograde, 22 aMsr. 
La municipalité de Moscou.a demandé que 

l'Assemblée constituante soit convoquée à 
Moscou. 

Le vote des femmes 
Pétrograde, 22 Mars. 

M. Kerensky. ministre da la Justice, a dé-
cidé que les femmes participeront aux êiec-
Upns de l'Assemblée constituante..... 

L'abolition de la peine de mort 
Péirograde, 22 Mars. 

Le ministre de la Justice, M. Kerensky, si-
gnera demain un ukase abolissant la peine 
de mort. 

La libération 
des prisonniers politiques 

Pétrograde, 22 Mars. 
Selon une information de Chita, les pri-

sonniers politiques ont été libérés. Parmi 
eux se trouvait Maria Spiridanova qui a été 
l'objet d'une grande manifestation à laquelle 
la musique militaire prêtait son concours. 
Marie Spiradanova a été ensuite portée en 
triomphe par la foule. 

Les nouveaux détenus 
de la forteresse Pierre-et-Paul 

Pétrograde, 22 Mars. 
La forteresse Pierre-et-Paul est bondée ac-

tuellement, au lieu de détenus politiques, 
qui. ont été relâchés, de nouveaux prison-
niers, notamment des anciens ministres, qui 
sont soumis au même régime que les pri-
sonniers d'avant la révolution. 

La révolution a fait 2.000 victimes 
Pétrograde, 22 Mars. 

Le préfet a déclaré que les théâtres pour-
ront ouvrir après les obsèques nationales 
des victimes de la révolution, dont le total, 
pour toute la Russie, est évalué à 2.C00. 

Les ouvriers maintiennent l'ordre 
à Pétrograde 

Pétrograde, 22 Mars. 
On annonce qu'une bande de malfaiteurs 

encouragée par la police avait commencé à 
commettre des. vols et des incendies et même 
des meurtres, mais que les forces combinées 
des troupes et des ouvriers formés, en milice 
mirent fin à cette situation en procédant à 
la dissolution du corps des gendarmes et de 
la police. 

Voir la suite plus loin. 

Paris. 22 Mars. 
Les membres du Comité de guerre se sont 

réunis ce matin, à l'LIyisée, sous la prési-
dence de M. Raymond Poincaré. En outre 
des membres du Comité, assistaient à cette 
réunion, MM. Malvy, ministre de l'Intérieur; 
René Vivian! et Léon Bourgeois, ces deux 
derniers comme anciens présidents du Con-
seil. 

— De notre correspondant particulier »* 

Paris, 22 Mars. 

Nous continuons à progresser méthodi-
quement sur tout l'ensemble du secteur 
d'Arras au sud de Soissons. L'ennemi résiste 
de plus en plus, ce qui indique manifeste-
ment qu'il approche des lignes sur lesquel-
les il compte s'établir. 

Notre avance s'opère par échelons. Nous 
sommes actuellement à 5 kilomètres de 
Saint-Quentin. Au sud de l'Oise, nos déta-

tional qui commencera demain matin. En 
raison des circonstances actuelles, la séance 
de ce Congrès sera absolument privée et 
un communiqué sera fait à la presse après 
chaque séance. 

LES CITÉS JKÛNQUISES 
Â Noyon avec les Français 

Paris, 22 Mars. 
L'automobile a franchi, un étroit ponoeaiî 

improvisé sur le canal du Nord par le génie 
pour remplacer le pont détruit par les Alle-
mands dans leur retraite. Nous regardons 
longuement le paysage. A nos pieds, tapie 
dans un creux de la vallée, s'étale la célèbre 
petite ville dominée par les tours carrées de 
sa cathédrale qui se détachent sur l'horizon 
sombre d'une colline boisée. C'est là ! 

Une forte émotion nous saisit au moment 
de partir à pied visiter la malheureuse cifîi 
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CARTE D'ENSEMBLE DES OPERATIONS ACTUELLES 

chements d'avant-gafde pointent vers Laon. 
De leur côté, les Anglais sont parvenus à 
16 kilomètres à l'est de la Somme. Le mou-
vement d'avance des deux armées s'opère 
ainsi sur une ligne désormais rectiligne, 
nos alliés ayant réussi à rattraper notre 
avançe. La tournure des événements de-
meure éminemment favorable. 

Hier, un grand journal de Paris a annoncé 
que le général Franchet d'Espérey, qui 
commande les armées engagées dans le 
mouvement offensif, était le vainqueur de 
Guise. C'est là une erreur. La bataille de 
Guise, dont la déjaile de Charleroi nous fit 
perdre les avantages, fut gagnée par le gé-
néral Lanrezac. C'est un point d'histoire qui 
a sa valeur. On le verra plus tard. 

UAKIOS RICHARD 

L'Expisitation du sans-sel français 
Paris, 22 Mars. 

Le Comité national de la Fédération du 
sous-sol s'est réuni ce matin pour établir 
l'ordre du jour des travaux du Congrès na-

encore toute chaude de l'étreinte de l'envahis, 
seur. Maintenant, Noyon subit une nouvelle 
invasion, invasion amie cette fois, de troupes 
françaises qui gagnent, au delà le front ou 
qui en redescendent. Tous les habitants sont 
dans les rues ou aux fenêtres pour assister 
a ce spectacle inaccoutumé et si longtemps 
espéré. Au passage, nous les interrogeons el 
tous nous disent leur joie d'être enfin libres 
et comment leurs souffrances passées, les pri« 
vations, les vexations ont été aussitôt ou-
bliées. 

Au premier aspect, la ville semble intacte. 
Pourtant \Joici des ruinas. Dans la nuit da 
vendredi à samedi, les Allemands pour obs-
truer le passage, ont fait sauter à la dyna-
mite, dans chacun des faubourgs, une dou-
zaine de maisons ; ils ont coupé la route au-
dessus d'un petit cours d'eau, la Versa, qui 
serpente, cachée, sous la ville. 

Auleurs s'ouvrent les cratères, larges de 
30 à 40 mètres, de deux vqjcans qxù jaillirent 
brusquement des entrailles du sol sous l'effet 
de milliers de kilos de cheddite : ainsi les 
carrefours des routes die Roye à Laon et de 
Compiègne à Saint-Quentin furent rendus 
inaccessibles. Mais ici aussi la fureur sau-> 
vage de l'ennemi s'exerça sans excuse d'or-
dre .ojQiltaire.Avant son départ, tous les puits 
ap.TQtfr comblés, le service des. eaux saboté. 
Les quartiers de cavalerie incendiés. Des no-
tables, prêtres et médecins, ont été emmenés 
comme otages et avec eux cinquante jeunes 

Feuilleton On Petit Provençal du 23 Mars 

— sa — 

DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

Elle sentit qu'elle n'en aurait pas le cou-
rage. Elle eut une idéa follement audacieuse, 
mais qui devait tout arranger. Elle vint trou-
ver ma femme et lui révéla toute la vérité. 
Via pauvre morte était un grand cœur ! Elle 

• tut une inspiration de sainte : elle prit l'en-
fant et la fit sienne, pour que eon amie con-
tinuât à la voir sans danger. 

« Et cette enfant, ma Lucie, C'était toi... 
toi qui es ainsi la sœur de Robert... la sœur 
de l'homme que tu veux épouser... et... 

Mais le banquier s'interrompit, car Lucie, 
dupe de l'infâme mensonge, se voilait le 
visage des deux mains, en lui criant, toute 
Banglottante : 

— Assez I Assez ! 
— Oui... tu as raison, fit doucement M. 

Desplanques en se penchant sur elle,.. J'en 
ai assez dit ainsi... 

(i Mais montre-toi vaillante... Supporte le. 
coup terrible qui te frappe avec courage, 
avec résignation... » 

La tête entre les mains, la jeune fille ne 
répondit que par un gémissement 

Alors un sourire satisfait passa dana les 
yeux du banquier. 

Allons, pensait-il, maintenant oue voila 

Robert à jamais écarté, je me charge de lui 
faire épouser Chalène. 

XVII 
Les époux Faucotmet 

■ i— Jean... Jean... 
— Grand'mère î 
— Qu'est-ce que tu fais encore; auprès du 

puits ? 
— Je le mesure, grand'mère. 
— Tu mesures le puits ? 
— Oui... avec des cailloux... L'autre jour, 

à l'école, le maître a dit que, pour connaître 
la profondeur d'un puits il suffisait de jeter 
une petite pierre dedans, et de compter 
comme ça : un... deux... trois.,, jusqu'à ce 
que la pierre fasse « floc » dans l'eau... Mais, 
avec ce puits, y a pas moyen de compter... 
J'ai pas le temps do faire : un 1 que le 
caillou est déjà arrivé. 

— Ça prouve qu'il n'est pas profond... ce 
qui n empêche pas que tu pourrais te noyer 
dedans... et il ne manquerait plus que ça, 
mon Dieu !... Allons ôte-toi de là, méchant 
désobéissant ! 

— Oui, grand'mère. 
Et le petit Jean, un beau garçon de huit 

ans, râblé, solide, nerveux, le visage hâlé 
par le grand air, les mollets à nu sortant 
d'une culotte de velours à côtes, un tablier 
noir d'écolier lui recouvrant tout le haut du 
corps, la tête coiffée d'un grand chapeau de 
pailles yoko, accourait vers celle quil appe-
lait grand'mère. 

C'était une femme âgée d'une-soixantaine 
d'années, mais d'aspect solide encore, dont 
le visage, encadré de bandeaux grisonnants, 
avait une expression de tristesse profonde 
qu'adoucissait h peine le , Sourire chargé 
d'amour, dont elle enveloppait son petit-fils. 

Je t'avais pourtant bien défendu d'aller 

au puits, gronda-t-elle doucement en le ser-
rant contre elle. 

« Tu sais comme j'ai peur de l'eau ? 
En même temps qu'elle disait ces mots, 

ses yeux s'emplissaient de larmes. 
Le petit s'en aperçut. 
— y'ià encore que tu pleures, grand' 

mère ! Qu'est-ce que tu as î 
— Mais.., rien... rien... 
— On ne pleure pas pour rien. T'as quel-

que chose, grand'mère ? 
— Mais je t'assure que non. Tiens je ne 

pleure plus. • 
— Parce que tu te retiens ; mais je sais 

bien ce que pe dis, va. 
« D'abord, c'est pas la première fois que 

ça t'arrive : tout le temps t'as les yeux rou-
ges, et c'est comme ça depuis que papa et 
maman se sont embarqués pour l'Amérique 
du Sud. 

— Jean ! fit la grand'mère, avec un brus-
que tressaillement. 

— Ah ! tu vois bien que c'est ça ! J'en 
étais sûr ! 

Prenant alors une voix câline, affectueuse, 
caressante, le gamin ajouta : 

— Faut pas te chagriner pour ça, grand'-
mère. Tu sais bien que s ils sont partis, 
c'est afin de gagner des sous, pour pouvoir 
m'élever, faire un homme, un vrai nomme. 
Ils reviendront, va ! 

Pendant que l'enfant parlaif|. La vieille 
femme avait doucement hoché lâ tête, com-
me pour approuver ce qu'il disait. 

Mais à-ces-derniers mots, elle se détourna 
vivement pour lui cacher les nouvelles lar-
mes qui jaillissaient de ses paupières. 

— Pauvre chérubin ! murmura-t-eîle en 
même temps. S'il savait ! 

L'enfant ne s'aperçut heureusement pas 
qu'elle recommençait à nleuref. 

D'ailleurs avec celte mobilité d'esprit par-
ticulière aux petits, il pensait soudain à au-
tre chose et, d'une xvoix câline, demandait : 

— Grand'mère, permets-moi d'aller dans 
le bois... tout près de la maison... Il y a déjà 
du muguet, et je voudrais en cueillir un 
bouquet pour la belle demoiselle qui est si 
triste.... 

(( Et un bouquet aussi pour toi, ajouta-t-il 
immédiatement, 

— Eh bien va, mon trésor, consentit1 la 
grand'mère en embrassant.l'enfant. Mais ne 
t'écarte pas trop... que tu puisse entendre 
si on t'appelle... ' 

— Oui, grand'mère. 
Alors, traversant en courant le ravissant 

jardinet où ces quelques paroles venaient 
d'être échangées, le petit Jean gagna une 
porte percée dans un mur assez élevé et 
garni de tessons de bouteilles... 

Ayant péniblement tiré à lui le lourd bat-
tant de chêne peint en gris, il disparut de 
l'autre côté du mur. 
* Il venait à p^ne de s'éloigner, et déjà la 
femme s'apprêtait, à pénétrer dans la mai-
sonnette, basse, mais assez, coquette, à la-
quelle appartenait le jardin, quand un vieux 
bonhomme aux cheveux tout blancs, au 
dos voûté, d'un pantalon en-coutil bleu re-
tenu à la taille par une ceinture de cuir et 
d'une chemise de coton rayé sur laquelle 
était négligemment jetée une vieille veste 
de drap, apparut à l'angle de la maison. 

Il paraissait venir d'un grand parc om-
brageux, situé de l'autre côte de la petite ha-
bitation, et dont (on apercevait les grands ar-
bres au-dessus des tuiles rouges de la toi-
ture. 

— Bonsoir, la mère, cria-t-il à la vieille 
femme. 

— Déjà de retour, Mathieu, s'étonna 
celle-ci. 

— Bédame ! il est six heures, sais-tu, et 
je commence à me, sentir las de ma journée. 

— Mon pauvre homme comme du travail-
les toutç de même ! 

— Oui, je ne chôme guère dans ce satané 
parc (où tout est à défricher... Mais il faut 
mériter son argent, n'est-ce pas ? 

— Si c'est pas malheureux, après; avoir 
trimé tout sa vie, d'être obligé de continuer 
encore... toujours... jusqu'à la lin 1 

— Ben oui... c'est malheureux... Evidem-
ment, vaudrait mieux avoir encore des ren-
tes ; mais il faut tout -de même pas trop se 
plaindre... C'est une chance inesnérée que 
cette place qui nous est tombée au*bon mo-
ment... quand on ne savait pas ce qu'on 
allait devenir... 

« Et puis, tu sais, je ronchonne comme ça 
après l'ouvrage... mais j'ai tort... C'est bon 
ds travailler... ça occupe l'esprit : ça empê-
che de penser à autre chose... 

Et le vieillard, qui s'était laissé tomber 
assis sur un banc appuyé à la maison, bais-
sait tristement la tête. 

— Moi, murmura la femme, j'ai beau 
faire, j'y pense toujours. 

— Et pourtant, observa le mari, il y en a 
enepre de plus malheureux que nous... 
Tiens, cette pauvre jeune fille... 

— Oui... c'est triste de penser qu'une 
créature si jolie, et qui a tout ce quil lui 
faut sous le rapport de la fortune, a une ma-
ladie pareille... Folie-!... La pauvre en-
fant !... Mais enfin ça se guérit, la folie !... 

— Pas toujours... Tu te rappelles ce que 
nous a dit Mme Valentin quand elle nous 
a engagés, l'autre semaine, pour le service 
de M. le comte Agliani ... A son avis, le 

\.mal de mademoiselle est incurable... 

— Moi... il me semble qu'elle dtoit se trom-
per... Bien que je n'ai fait qu'apercevoir la 
pauvre enfant, elle ne m'as pas donné l'im-
pression d'une personne qui a perdu pour 
toujours'son bon sens... Bien sûr, elle est 
triste... très triste... sans cesse enfermée 
dans ses pensées ; mais il ne faudrait peut-
être pas grand chose pour qu'elle en sorte. 

— Je le souhaite pour elle... et de grand 
cœur, je te jure. 

Après un petit temps de silence, le vieux 
demanda, en jetant les yeux autour de lui l 

— Où donc est Jean ? 
— Il m'a demandé la permission d'aller, 

faire un bouquet de muguet dans le bois ; 
tiens, justement pour la demoiselle de notre 
maître... 

— Brave petit gas !... Ah I il en a do 
cœur, celui-là 1 

— Tout comme ses pauvres parents, sou-
pira la femme. 

Et, à ces mots qui ravivaient une fois de 
plus leur peine cuisante, les deux époux se 
turent brusquement. 

Mathieu Fauconnet — le père Mathieu, 
comme on l'appelait dans la petite commune 
de Sucy-en-Brie où il avait vu le j(our — et 
Leontine Fauconnet, sa femme, étaient, 
quelques mois auparavant, les gens les plua, 
heureux de la terre. 

Vivants du revenu de quelques économies 
amassées sou à sou pendant quarante ans 
que l'homme avait exercé la profession de 
jardinier-pépiniériste, ils avaient un grand 
garçon d'une trentaine d'années, Claude 
Fauconnet, employé dans une .maison de 
commerce, de Paris et marié à une belle flUg 
de son âge dont il avait eu le petit Jean. 

(La suite à demain.') 
Maxime LA Toua. 



filles et tous les hommes âgés de moins de 
cinquante ans. Aussi celte rafle assombrit-
elle clans mainte famille la joie de la déli-
vrance. 

Nous allons par la ville, tout animée d'une 
vie nouvelle. Dans la rue de Paris, nous 
avisons une guérite aux couleurs alleman-
des dans la cour d'un bel hôtel de style. Nous 
entrons. C'était ici la «• kommandaritur » du 
général Von Fxeytag. La maison est dans un 
désordre inexprimable et vide de tout mobi-
lier. Les Allemands ont tout emporté, tout, 
jusqu'aux conduites d'eau et gaz. Si l'ôtat-
niajor allemand donne ainsi l'exemple du 
vandalisme, songeons-nous tristement, dans 
quel état doivent se trouver les habitaticxns 
plus simples où logeait la troupe ! 

Nous voici sur la place de l'Hôtel-de-Villc, 
encombrée de voitures militaires comme un 
jour de grande manœuvre. Fort heureuse-
ment le curieux édifice du XII0 siècle est in-
tact coimme la charmante fontaine qui lui 
fait vis-à-vis. M. Noël, le sénateuT-maire, 
oui fut lui-même emmené en captivité en 
Allemagne pendant plus d'un an. nous 
souhaite là bienvenue dans sa ville, redeve-
nu* franc-aise et son visage trahit l'émotion. 

Nous allons maintenant ;\ la cathédrale, le 
beau et hautain monument si plein de sou-
venirs n'a point souffert. Toutefois les Alle-
mands ont volé les cloches et 1 orgue. Non 
loin de là, une douloureuse impression nous 
attend. C'est la caravane pitoyable des habi-
tante évacués des villages reconquis que l'en-
nemi a anéantis ou qui sont SUT la ligne de 
feu. L'exil commence pour eux .Pendant 
qu'on s'occupe de leur trouver un gîte ils 
stationnent sur le trottoir de la grande rue 
QÎfaîVéS 

B'a.is quelles que soient les tristesses de 
notre nèlerinage, à ce lambeau de France, 
enfin délivré, nui nous revient tout meurtri, 
11 nous laisse cependant frémissants d'espoir, 
car le recul allemand annonce la proche ré-
paration et la victoire vengeresse. 

L'Allemagne isflniète 
Zurich, 22 Mars. 

Les Dernières Nouvelles de Munich mani-
festent aujourd'hui leur étonnement de voir 
la retraite allemande se poursuivre jusqu'aux 
abords de Saint-Quentin, alors qu'il était 
dans les intentions primitives du grand état-
major do se reporter sur une ligne droite 
qui aurait été délimitée par les villes de Ba-
paume et. d'Arras. Il apparaît de plus en 
plus que le mouvement de recul ordonné par 
Hihdenburg a provoqué dans tout l'Empire 
un sentiment de malaise. 

Les nouvelles reçues > d'Allemagne annon-
cent que les officiers des troupes s'efforcent 
de convaincre leurs hommes que la retraite 
actuelle fait partie d'une manœuvre stratégi-
que dont le but est de rendre libres d'im-
portants effectifs en vue d'une attaque sur 
Calais. 

Le rétablissement des trains 
ponr Soissons 
Paris, 22 Mars. 

La Compagnie des chemins de fer du Nord 
communique la note suivante : 

La Commission des réseaux du Nord avise 
le public que le train de voyageurs de Paris 
à Vierzy et vice-versa, est prolongé, chaque 
■jour, jusqu'à Soissons, suivant l'horaire ci-
après à partir du vendredi ss mars : aller, 
départ de Paris, 9 h. Si • arrivée à Soissons, 
a h. 35. Betour, départ de Soissons, iô h. 08 ; 
arrivée à Paris, 10 h. 25. 

La convocation da Congrès 
Washington, 22 Mars. 

Voici le texte de la convocation du Con-
grès : 

Attendu que l'intérêt public exige que le 
Congrès des Etats-Unis soit convoqué en ses-
sion extraordinaire à midi, le 2 avril, pour 
recevoir de l'exécutif une communication re-
lative aux graves questions de politique in-
ternationale, je, Woodrow Wilson, président 
des Etats-Unis, proclame et déclare par la 
présente que Cette occasion extraordinaire 
exige que le Congrès des Etats-Unis soit con-
voqué en session supplémentaire au Capitale 
à Washington, le second jour d'avril, à midi, 
et par la présente j'invite à en prendre note 
toutes les personnes qui, à cette date, auront 
droit d'agir en qualité de membre. 

Les intentions de M. Wilson 
Washington. 22 Mars. 

Gn a des raisons de croire qu'au cours de 
la dernière réunion du Cabinet, M. Wilson 
expliqua clairement aux membres du minis-
tère sa conception de la part, que l'Amérique 
doit prendre dans la guerre et on croit gé-
néralement que l'exposé fait par le président 
a été entièrement approuvé par le Cabinet. 

Lo président est d'avis que les Etats-Unis 
no devraient pas se lancer dans de vastes 
préparatifs militaires; ou, du moins, pas 
avant qu'une manifestation imposante de la 
population l'exige. Il est toujours convaincu 
qu'une alliance avec les puissances de l'En-
tente serait contraire à la politique , améri-
caine et aux instincts du peuple américain. 
Il se propose donc pour le moment de limi-
ter les opérations de guerre des Etats-Unis 
a la sauvegarde des intérêts américains et à 
ceux des neutres sur les mers. 

Il est" convaincu que cette ligne de con-
duite est celle que préféreront les Alliés qu'il 
tient à mettre de son côté aussi rapidement et 
complètement que possible. Il juge qu'un pré-
judice important pourrait Être porté à leur 
cause si les Etats-Unis dépensaient leur éner-
gie dans des préparatifs et pour des circons-
tances imprévues .qui ne seront probablement 
fructueuses qu'après la guerre. . 

Les approvisionnements dont nous avons 
un besoin urgent seraient ini.tilement dé-
tournés et l'argent qui pourrait être prêté à 
l'Entente dépensé sans profit. 

Le président pourra se servir de' l'état de 
guerre pour faire voter un projet sur le ser-
vice militaire, mais, pour le moment, il -con-
sacrera toute son énergie, à part la protec-
tion nécessaire ail* commerce, à coopérer avec 
les Alliés au point de vue économique et 
commercial. 

Les mesures 

préparation 

La Victoire. 
Hervé : 

Toutes les ressources d< 
trielles comme militaire! 
rapide mobilisation, afin 
dans un état complet d 
toute éventualité. 

Pour le moment, l'activité se tourne vers 
la marine, qui arme les navires marchands, 
donne des commandes urgentes de vaisseaux, 
pour la chasse des sous-marins et prend 
d'autres mesures, appropriées aux circons-
tances. 

Les projets dè l'armée ne sont pas aussi 
avancés, mais on croit que, dans, son dis-
cours au Congrès, le président Wilson envi-
sageant la participation de l'armée aux opé-
rations de guerre, parlera de la nécessité 
d'une instruction militaire obligatoire. 

Le Collège militaire prépare ses élèves en 
prévision d'une garde nationale où de la 
levée d'une armée d'un demi-million de vo-
lontaires et de la mise en effectifs de l'ac-
tive 6ur pied de guerre. 

Cette armée d'un demi-million de volon-
taires servirait de noyau éventuel à une ar-
mée de trois millions d'hommes. 

Washington, 22 Mars. 
M. Brent, vice-président du Conseil fédé-

ral -de la Navigation, est parti pour la côte 
du Pacifique, où il prendra des arrange-
ments avec des' constructeurs de navires en 
bols, pour la construction immédiate d'une 
grande flotte de navires en bois, lesquels se-
ront employés pour transporter des ravitail-
lements aux Alliés. 

Harthord (Gonnecticut), 22 Mars. 
La plupart des Etats riverains de l'Atlanti-

que ont déjà voté les crédits nécessaires pour 
la défense contre toute attaque possible. Le 
gouverneur du Conneçticut a déclaré que le 
vote avait été hâté après la révélation du fait 
qu'il y a des personnes qui se livrent à des 
menées souterraines dans un but hostile aux 
Etals-Unis. 

Les Américains appuieront 
financièrement les illiés 

New-York, 22 Mars. 
Dans Tes cercles financiers, la proposition 

de M. Ilàrding, gouverneur du Comité de la 
réserve fédérale, dans le but de mettre à la 
disposition des Alliés un .crédit américain, |core inévitablement réservées. 

a été accueillia avec une approbation una-
nime. On croit généralement que la proposi-
tion lorsqu'elle sera exécutée prendra la 
forme d'une formidable émission de bons 
des' Etats-Unis dont le produit sera porté au 
crédit des gouvernements alliés. Ce projet 
permettra aux Alliés d'obtenir en Amérique 
des fonds à un taux infiniment plus avanta-
geux que maintenant. 

Û GUERRE m ORIENT 

OoHinauniqué officiel roumain 
iSassy, 22 Mars. 

Situation inchangée sur tout le front et 
sur la frontière de la Moldavie. 

Vivo canonnade dans différents secteurs 
sur le Sereîfî. 

Un détachement ennemi, comprenant au 
moln3 trois compagnies partant de Maxim-
Uni, a otô dispersé. 

L'artilïerîe ennemie a bombardé nos posl-
tions au nord do Chinovanul, la région à 
l'est da Muntcnl et nos tranchées au nord de 
Mihanea. 

Sur le Danube, l'artillerie lourde a détruit 
les fortifications ennemies sur la colline de 
Eujeao. 

AVIATION. •*- Des avions de reconnaissait, 
ces ont jeté quelques bombes sur nos maga-
sins. 

ieaaslir bombardé 
avec des obus asphyxiants 

Corfou, 22 Mars. 
On mande de Salonique à la date du 20 

mars : 
« Forcés par la pression de l'armée alliée 

à s'éloigner, petit à petit, de Monastir, les 
Bulgares, pour se venger, ont renouvelé, 
les 18 et 19 mars, d'une façon impitoyable 
comme de vrais barbares, le bombardement 
de la ville ouverte de Monastir.. Ils ont en-
core lancé sur Monastir six cents obus de 
tous calibres, surtout des obus à gaz as-
phyxiants. 

« Les victimes de celte sauvagerie bulgare 
ne sont, cette fois encore, que des vieillards, 
des femmes et des enfants. Pendant ce bom-
bardement, quatre vieillards, deux femmes 
et trois enfants ont été tués. Cinq vieillards, 
quatre femmes et un enfant ont été blessés. 
Sept vieillards, trois femmes et six enfants 
ont succombé par asphyxie. Enfin, deux vieil-
lards, dix femmes et deux enfants sont dans 
un état désespéré, victimes également des 
gaz asphyxiants. 

« Trente-neuf maisons sont démolies. Parmi 
les personnes qui agonisent, par suite de 
l'effet des gaz asphyxiants, après le bom-
bardement du 17 mars, dix-neuf encore sont 
mortes le lendemain. » 

Nicolas I! en Angleterre 
Pétrograde, 22 Mars. 

Le Novoië Vrémia annonce que Nicolas II 
irait prochainement en Angleterre. 

Le kaiser vendrait rétablir le tsar 
Londres, 22 Mars. 

On a pu constater, d'après des renseigne-
ments venus de Vienne, que la révolution 
russe et la chute du tsar ont profondément 
impressionné l'empereur Charles. Même avant 
lés événements de Russie, la question des 
races irritant l'opinion, avait provoqué plu-
sieurs manifestations de mécontentement po-
pulaire et notamment au cours des diverses 
crises ministérielles. 

L'empereur Charles ,ému de cette agita-
tion, aurait proposé au kaiser d'acorder, sans 
plus de retard, une constitution libérale aux 
empires centraux. Mais Guillaume II,1 adop-
tant l'avis de la caste militaire de préférence 
à celui de M. de Bethmann-Hollweg, a refusé 
de prendre ce projet en considération. 

Le kaiser, en effet, espère qu'une victoire 
sur les armées de la révolution russe forti-
fiera assez sa puissance pour lui permettre 
de se refuser à toute concession. 

En réalité, le kaiser prétend poursuivre on 
Russie, dans l'intérêt du principe monarchi-
que, la restauration de l'ancien régime."On 
rapporte qu'il a rappelé à Charles I" que, en 
1848, après la révolte hongroise, c'est grâee 
aux baïonnettes russes que François-Joseph 
avait été replacé sur le trône. 

Les commandants d'armée 
accneillent le nonvean régime 

Pétrograde, 22 Mars. 
Les généraux russes commandant en cam-

pagne ont adressé une proclamation aux 
troupes, dans laquelle ils accueillent le nou-
veau régime avec joie et mettent les soldats 
en garde contre les agitateurs sans patrie. 

Le mouvement des ports anglais 
Londres, 22 Mars. 

Voici la statistique des mouvements de na-
vires de toutes nationalités, jaugeant plus 
de cent tonneaux, pour la semaine finissant 
le 18 mars, à quinze heures : 

« Arrivées dans les' ports britanniques, 
2.528 ; départs, 2.554, sans compter les ba-
teaux de pêche et les navires locaux ; on 
compte 16 navires britanniques de 1.600 ton-
neaux ou plus coulés par des sous-marins 
ou par des mines ; on en compte huit de 
moins de 1.600 tonneaux. 

« Les navires britanniques attaqués sans 
succès par les sous-marins sont au nombre 
de 19. Vingt et un bateaux de pêche britan-
niques, dont 17 voiliers, ont été coulés. 

« Parmi les autres vaisseaux attaqués sans 
succès, un le fut pendant la semaine termi-
née le 11 mars. » 

ravers les Journaux 
Paris, 22 Mais. 

La retraite.' — De M. G. 

lis ont traité Bapaume et Péronne comme ils 
avaient traité Louvaln. Eu s'en allant, non seule-
ment Ils tout sauter les routes, les voies ferrées 
et les ponts, ce qui est lo droit do la guerre, mais 
ils saccagent. 06 détruisent, Us Incendient tout sur 
leur passage, ils empoisonnent les puits, Ils ont 
pousse l'Ignominie jusqu'à emmener do force en 
évacuant Noyon 50 jeunes filles do 15 à 25 ans. 

Ali I les pacifistes hélants, après tous ces actes 
de vandalisme et de basse férocité, peuvent main-
tenant venir nous bâler aux oreilles qu'il faut ac-
corder une paix honorable à ces pandits. Ils seront 
bien reçus. Ils pourront venir nous chanter que ce 
sont seulement les gouvernants allemands qui sont 
responsables do ces actes do sauvagerie. Ils ne nous 
feront pas croire (rue si le peuple allemand n'était 
pas une felle collection de l>rutes, socialistes com-
pris, 11 accepterait sans révolte da faire ce métier 
do valet de bourreau. 

L'Homme Enchaîne. — L'arbre aux geais. — 
De M. G. Clemenceau : 

Tandis qu'on se dispute ainsi un peu prématuré-
ment la gloire des opérations qui ont amené la 
retraite allemande, il ne semble pas que nous 
soyons encore aux termes du recul de l'ennemi 

Je consens que les discours do M. Briand et ses 
grâces de tribune y soient pour quelque chose, 
moins cependant que la batalUe do la Somme. Selon 
la remarque de Polybe deuxième, on y peut ajouter 
aussi la bataillo do Tolbiac, car où serait M. Poin-
caré lui-même si elle eût tourné différemment cha-
cun aurait donc raison à sa manièTe s'il était seu-
lement exact que nous eussions bousculé les lignes 
allemandes. 

Or, cela est assez difficile à soutenir qua.ni! tout 
lo monde sait que lo présent recul est une opéra-
tion d'initiative allemando. Tous nos faits d'armes 
antérieurs ont nécessairement contribué à le pro-
duire, mais l'envahisseur ne l'en a pas moins con-
duit a sa guise jusau'ici. 

Que nous soyons tout à la joie du territoire re-
conquis, il ne peut y avoir a ce sujet qu'un senti-
ment unanime. Quand notre naturel élan de patrio-
tisme s'est donné cours nous découvrons bien vite 
que notre heureuse avance no va pas mettre fin a 
la guerre et que do dures épreuves nous sont en-

Un article du Journal des Débats da certainement 
a la plume d'un professionnel, nous expose dldac-
ttquemont les conditions d'une exécution extrême-
ment difficile et môme parfois très dangereuses 
dans lesquelles ce mouvement de retraite sur une 
telle étendue iieut ôtro menée a bien. 

Lo rédacteur estime que la situation des Alle-
mands va se trouver plutôt aggravée. H reste seule-
ment que l'ennemi aura pu accomplir sa retraite 
par échelons avec transport d'un encombrant ma-
tériel sans que nous ayons ou l'occasion de le cul-
buter sur aucun point. 

Je veux noter, comme un Indice heureux, sa rage 
do dévastation. Une simple manœuvre de stratégie 
no se fut pas accompagnée de tant de témoignages 
de fureur : couper des arbres fruitiers de Coucy, 
emmener en esclavage des troupeaux do jeunes fil-
les, tout cela se paiera cher. 

Au moins n'y a-t-il la nulle pensée d'au revoir. 
C'est bien l'adieu des dernières turpitudes de la 
sauvagerie. 

Paris. 22 Mars. 
La 6éanoe est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Deschane!. 

Les crédits lu 2e trimestre 
L'ordre (lu jour appelle la discussion du projet 

portant ouverture, sur l'exercice 1917, des crédits 
provisoires applicables au 2' trimestre d« 1917, et 
s'élevant à la somme totale de 9.518.943.573 francs 
et autorisation de percevoir pendant la même pé-
riode les Impôts et revenus publics. 

M. Abel OartSoy parlant dans la discussion géné-
rale, évalue à il milliards lo total des arrérages 
qu'il faudra payer pour les dépenses résultant de 
la guerre en plus des 5 milliards du budget nor-
mal. Des mesures fiscales immédiates doivent être 
prises pour trouver des ressources nouvelles. 

M. Abel Cardoy. — Aucun gouvernement n'a 
encore suffisamment précisé comment d'aussi for-
midables dépenses seront couvertes. La Chambre 
a le droit do connaître les intentions du ministre 
des Finances .(Applaudissements). 

M. Em. Brousse Insiste particulièrement sur les 
dépenses encore excessives dans le service des au-
tomobiles. Il s'élève contre lo fait que des voitures 
ont été réquisitionnées et abîmées sans aucune uti-
lité. La réquisition n'avait été qu'une simple pé-
nalité contre uno maison. (Exclamations). 

M. Bouilioux-Lafont interrompant, signale do 
grosses dépenses d'automobiles pour des sous-se-
crétaires d'Etat qui ont demandé tous les derniers 
perfectionnements. 

M. Cîarienat. — Et pendant ce temps les poilus 
couchent d'ans les" trâncaé^V.,! ..V,'."''„,'.' ? 

M. Em. Brousse, Teprenant son discours, dénonce 
des dépenses excessives dans le service du contrôle 
postal. ; 

M. Senazet. —• Nous avons souvent protesté con-
tre l'ouverture de nos lettres. 

M. Desohanel. — La présidence est déjà Inter-
venue contre do tels abus. Elle Interviendrait a 
nouveau le cas échéant. 

M. Besharri. — Lo gouvernement considère qu'il 
est inadmissible qu'on ouvre les lettres des députés. 

M. Em. Brousse. — Le personnel dii service de 
contrôle ne cesso de s'accroître. Les promesses 
faites pour diminuer le nombre des officiers à l'in-
térieur n'ont pas été tenues. Jamais le nombre 
n'en a été plus grand. (Exclamations.) 

M. Raoul Pérel. rapporteur général, appuie l'ob-
servation de SI. Brousse. 

M. Em. brousse signale des bizarreries dans les 
règlements dos pensions. Il cite le cas d'un lieute-
nant-colonel inspecteur des ponts et chaussées, qui, 
malgré lui, toucha deux années d'arrérages. (Ex-
clamations.) 

M. judeî. — Je pourrais citer le cas d'une pau-
vre veuve qui. elle, ne peut pas arriver a obtenir 
la liquidation de sa pension. 

M. Em. Brousse signale des dépenses excessives 
dans les dépôts de remonte. 11 critique la façon 
dont les chevaux ont été achetés à l'étranger. Au 
nom de la Commission dos Economies, je demande 
si le gouvernement communiquera aux Commis-
sions de la Chambre les rapports du corps du con-
trôle au ministère de la Guerre pour en faire ap-
pliquer les conclusions. 

M. Raoul Péret. — L'article 3 de la loi de finan-
ces prévoit cette communication. 

M. Em. Brousse. — Le rapport de la Cour des 
comptes est en retard de trois ans. Si nous atten-
dons des années, nous ne trouverons plus de res-
ponsables. Le pays no veut plus de gaspillages. 

Après une intenvention de M. Bénazet, insistant 
sur la nécessité de s'occuper du problème de la 
repopulation, la clôture de la discussion générale 
est prononcée. 

La discussion des articles est renvoyée à 
demain 2 heures et demie. 

La séance est levée à 6 h. 45. 

Paris, 22 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin Dubost préside. 
Lo Sénat adopte l'article unique do la propo-

sition de loi ayant pour objet de fixer, pendant 
la durée de la guerre, le taux maximum de l'inté-
rêt des prêts sur titres consentis avant la mobi-
lisation. 

L'ordre du jour appelle la première délibéra-
tion sur les propositions de loi de M. Henry Ché-
ron et Paul Strauss relatives au placement des 
travailleurs et à l'institution d'offices départemen-
taux et de bureaux paritaires de placement. 

Le Sénat aborde la première délibération de la 
proposition de loi de M. Etienne Flandin tendant 
a compléter les articles 21 et 23 de la loi du 
22 juillet 1912 sur les tribunaux pour enfants et 
adolescents et sur la liberté surveinée. 

La proposition do loi est adoptée. 
La séance est levée à 4 heures 55 et ren-

voyée à mardi. 

Les xamens 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Baccalauréat. 2e partie (session de mars 1917) 
Philosophie. — Sont admissibles aux épreu-

ves orales : MM. Aubert, Balestreri, Bapt, 
Bayle, Béridiot, Bernard, Bernheim, Bouxcier, 
Boutière. Castres, Clergue, Dardun, De De-
mandolx, Duffaud, Dumortier, Emangârd, 
Fabre Georges, Ferran, Fouquou, Frigère, 
Gasiglia, Gastaud, Guillet, Husson, Iperti, 
Lacour, Lapterre, Laugier, Lucot, Maffre, 
Bauge, Magnon, Mathieu, Mathieu, Mayer, 
Mengeon, Peillard, Peironnet, Peyre, Poletti, 
Pujol, Rolland, Salomon, Samuel, Savy, 
Sieyes, Savy, Signoret, Vernet. 

Les épreuves orales auront lieu lundi 26 
mars, à 8 heures du matin, à la Faculté des 
Lettres. 

Mort au Champ d'iioimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Etienne Battistine, interne des hôpi-
taux, médecin auxiliaire, décédé des suites 
d'une maladie contractée au front, à l'âge 
de 27 ans. 

Nous prions la famille .du regretté .défunt 
d'agréer nos bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
■ Le paiement des allocations de la période 
de 2S jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le . samedi 24 .mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La. perception de la rue de la République n° 8, 
paiera les retardataires. 

€hez les blessés de gnerre 
Tous les réformés n° 2, temporaires et auxi-

liaires, blessés de guerre et assimilés, sont 
instamment priés d'assister a. la réunion qui 
aura lieu dimanche 25 mars, à 9 heures pré-
cises du matin, au Grand c]afé Noailles (anftle 
Noailles-Dugommier), dans la salle des so-
ciétés, 

Ordre du jour : Création d'une association 
amicale philanthropique et causerie sur nos 
intérêts essentiellement distincts de ceux des 
réformés n° 1. . 

L' « Après-Guerre 
et notre Empire colonial 

Les nombreuses personnes s'intéressant, 
dans notre grand port, aux colonies et à leur 
avenir sont conviées par la î Société de Géo-
graphie » à Oissister à la conférence publique 
qui sera faite dimanche après-midi, à 5 heu-
res, à la Faculté des Sciences, sur l'Après-
(Juerre et notre Empire colonial, par une des 
principales personnalités du monde colonial 

d» Paris, M. E. du Vivier do Strael. Prési-
dent de la Chambre syndicale des Importa-
teurs de Bois africains, président de section 
à l'Union coloniale, commissaire de l'Expo-
sition de Lyon, Sien connu comme écono-
miste, écrivain et orateur réputé, M. de 'Vi-
vier de Streel fera une conférence magistrale 
et ses suggestions no peuvent manquer d'être 
appréciées, a Marseille, 

xemple 'heoMmiGe 
atmioislralive 

« Semaz des pommes ds terre I » crie-
t-on aux agriculteurs. — Et quand 

la terfe est prête, les pommes 
do terre n'arrivent pas. 

Nos agriculteurs sont mécontents. Pendant 
des semaines, à grand renfort do conférences, 
d'affiches et d'articles de journaux, au nom 
de la Défense Nationale, on a exhorté .les 
cultivateurs des Bouches-du-Rhône à se livrer, 
toutes affaires cessantes, à la culture inten-
sive de la pomme de terre, et voici que le 
moment étant venu de semer, nos cultiva-
teurs ne voient point arriver les pommes de 
terre de semence. 

Il y a à cette heure, dans notre départe-
ment, 1.000 hectares de terrain de plus que 
les années précédentes pour cette culture. 
Une seu)e commune a reçu des semences, 
deux croient savoir qu'elles sont en route ; 
les autres attendent et réclament en vain. 
Les terres labourées resteront inemployées 
si la semence n'arrive pas, et la main-d'œuvre 
qui les a mises en état sera perdue. 

Il est véritablement incompréhensible que 
le gouvernement ait invité nos agriculteurs a 
s'engager dans cette culture sans s'être au 
préalable assuré, et au besoin par la réqui-
sition, dans les pays producteurs, des quan-
tités nécessaires pour satisfaire aux de-
mandes. 

Nos agriculteurs ont fait des sacrifices pour 
répondre à l'invitation qu'on leur a adressée ; 
ils no peuvent admettre que ceux-là même 
qui les incitèrent les abandonnent aujour-
d'hui au milieu du chemin. 

Notre département a besoin encore de 
3.000 tonnes do pommes de terré de semence ; 
il y a tout le mois d'avril pour les employer 
efficacement, passé ce délai, il serait trop 
tard, et nos paysans n'auraient plus qu'a 
regretter leur bonne volonté. 

On ne semble pas se douter en haut- lieu du 
mécontentement créé par cette situation dans 
nos populations rurales. Mais nous, qui avons 
donné sans compter notre appui à la propa-
gande en faveur -de la culture de la pomme 
de terre, nous avons le devoir de signaler ce 
mécontentement et l'on nous permettra de 
le trouver légitime. 

M. Herriot quitte le gouvernement sans 
avoir liquidé une situation urgente qu'il con-
naît parfaitement, les lettres et las rapports 
s'étant amoncelés sur son bureau. Que va 
faire sou successeur ? 

Nous répétons qu'il importe de se hâter : 
la terre ne peut attendre indéfiniment le bon 
vouloir de nos ministres, et nos paysans ne 
comprendraient aucune des explications qu'on 
leur donnerait pour excuser cette inertie. — N. 

Le Pain à dix sous 
H sera remis à neuf sous 

dans la^ 2e quinzaine d'avril 
M. le maire de Marseille vient de prendre 

un arrêté augmentant le prix du pain à la 
suites des considérants 'suivants : 

Considérant que, par lettre du i" mars 1917, 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône nous a fait con-
naître qu'il avait fixé, à partir du 20 mars, a 
51 fr. 45 lo prix de la halle de farine entière de 
122 le. 500, rendue sur le trottoir du boulanger ou 
sur le quai <îo la gare; 

Considéranit d'autre part que l'article 2 du dé-
cret du 19 février 1817 prescrit aux boulangers de 
no mettre le pain en vento que 12 heures après 
sa cuisson et que cette prescription détermine sur 
le pain une perte de poids au préjudice des bou-
langers: 

Qu'il y aurait donc Hou, dans ces conditions, de 
relever la taxe du pain à 0 fr. 475 le kilo; mais 
qU'li paraît préférable, pour éviter les fractions 
do sou et de centime dans les règlements, d'obte-
nir lè même résultat en la fixant à 0 fr. 50 pour 
la première quinzaine du mois, et à 0 fr. 45 pour 
la Eocfcde. 

Donc, nous voilà avec le pain à 50 centimes 
le Uilo à partir du 1" avril. Il nous semble 
que, dans la situation actuelle, en raison de 
la cherté progressive de tous les produits 
d'alimentation, on aurait dû mettre tout en 
œuvre pour éviter, au moins, l'augmentation 
du prix du pain. Il est vrai qu'il nous reste 
pour fiche de consolation la ressource de 
payer, dans la deuxième quinzaine d'avril, 
le pain à 45 centimes. D'aucuns penseront 
que ce n'est pas une satisfaction suffisante. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

On nous communique t 
L'administration des Halles du Peuple, Bourse 

du Travail, informe la population que la vento 
des pommes de terre se fera aujourd'hui, à partir 
de 9 heures du matin (2 fr. 30 les cinq kilos). 

L'administration met en garde le public contre 
les critiques, plus ou moins intéressées, qui peu-
vent se produire quant aux prix des denrées de 
toutes sortes qui sont livrées par les Halles à la 
consommation. 

La- création des Halles du Peuple n'a pas eu 
seulement pour but de permettre à la classe ou-
vrière do s'alimenter un peu meilleuir marché que 
partout ailleurs, mais aussi et surtout d'enrayer 
la hausse générale et menaçante qui aurait certai-
nement sévi sans cette initiative. 

La Bourse du Travail, qui ne fait pas du com-
merce, qui ne veut réaliser aucun bénéfice dans 
l'œuvre sociale qu'elle poursuit, a simplement la 
satisfaction du devoir accompli. 

Le Prix de la Yiande 
Le prix de vente aii détail des viandes débitées 

dans les boucheries départementales est ainsi fixé 
4 partir d'aujourd'hui : 

BŒUF. — Bas morceaux, 2 fr. 10 : bavette 
et chapelet, 2 fr.'SO ; daube coupée, 2 fr. 60 ; 
galinette, 3 fr. 50 ; poupe ordinaire, 3 fr. 20 ; 
entrecôte, 3 fr. 90 ; culotte sans os, 3 fr. 90 ; 
bifteak ordinaire, 4 fr. 40 ; bifteak du cœur, 
4 fr. 90 aloyau, 4 fr. 90 ; filet entier, 5 fr. ; 
filet détail, 5 fr. 80. 

MOUTON.— Bas morceaux, 2 fr. 70 ; épaule 
entière, 3 fr. 50 ; épaule détail, 3 fr. 80 ; côte-
lettes, 4 fr. 50 ; gigot entier, 4 fr. ; gigot en 
tranches, 4 fr. 30. 

VEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 40 ; épaule 
avec os, 3 fr. 10 ; côtelettes, 3 fr. 10 ; rogno-
nade et cœur, 3 fr. 40 ; veau sans os, 3 fr. 90 ; 
émincés, 4 fr. 50. 

AGNEAU.— Bas morceaux, 2 fr. 50 : épaule, 
3 fr. 10 ; gigoî et rognonade, 3 fr. 60 ; côte-
lettes, 4 fr. 20 '; fressures, 2 fr. 50. Le tout 
au kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de première 
qualité. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
« LA DAME DU CINEMA » 

A L'ALOAZAH LEON DOUX 
C'est demain soir qu'aura lieu la sensationnelle 

première de la revue-ooéretto locale a grand spec-
tacle La Dame du cinéma, due à la plume experte 
et spii'itueUe de M. Altéry. l'auteur talentueux de 
la triomphale revuo En Avant l Cette revue est re-
haussée d'une pimpante musique d'Helruer. M. lAon 
Doux, en avisé directeur, présente cette nouvelle 
pièce looale dans de? conditions cxceptionneilles de 
mise en scène : avec des riches costumes de la mai-
son Pascaud, avec des somptueux décore de Boslo, 
avec do féériquoi ballets de Cauvy. Quant à l'in-
terprétation, elle groupe autour de Mme Darbon-No-
dart la divette si parfaite et st aimée; du populaire 
Gu'inda, dos amusants Biscot et Médy, toute une 
pléiade d'artistes en Ténom. 

Que l'on se hâte donc prudemment ve^s lo bureau 
de location. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche, deux grandes 

représentatlous. En maUnêo, avec lé concours de 
Mlle Bailac, de l'Opéra, Carmen, avec M. Codou; 
Mlle Berthe César, M. Lalont. En soirée, Werther, 
avec le ténor Angel, qu'une indisposition a retenu 
éloigné de la scène i Muo Arrlos, M. Flgarelia. Mlle 
Micha&l, M. Boudouresque. On commencera par 
te Chalet, avec M. Boudouresque, Mlle Mlchaèl, 
M. Darlan. 

IA PREMIERE DE « GERALDINE » Atl GYM-
NASE. — La grande première do demain soir s'an-
nonce commo devant être particulièrement brillante. 
Cette joyeuse comédie en 4 actes, de M. Emile Ber-
gerat le plus spirituel des auteurs contemporains, 
qui n'a Jamais été Jouée à MarselUo. réunit une in-

terprétation exceptionneille, avec Mlle Jane Tvon, 
du Vaudeville, et Mlle Marthe Alex, de l'Athénée, 
dans les rôles qu'elles ont créés avec M. Violette, du 
M. Viol<rtte, du Gymnase, Mlle CamUle Hébert et 
M. Jaumard, de la Comédie-Française. 

« LA PRINCESSE DES CANARIES » AUX VA-
RIETES. — Ce soir, à 8 heures 30, première do 
la PWicesse des Canaries, avec la première chan-
teuse Mlle Lucetto Néry, le ténor Uinglii lo bary-
ton Castrlx, le comique Saint-Léon, Mlle Darmyl, 
et Mit. Derval, Pisart, Brunei, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - Ce soir, à 8 heures, 
grands débuts : trio Gomez, andalous; Cokes, cy-
cliste de la mort; Esa, trio Japonais; Hanat trio; 
les trois Cabanas; Norbert, virtuose; les sœurs 
Laurent; Augnist et ses chiens; grand cinéma. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir relâche pour 
répétLUon générale de la grande revue La Dame 
du Cin&ma, opérette locale d'Altéry, avec une in-
terprétation de premier ordre dont la première aura 
Jiou demain. 

DALBRET AU CASINO DE LA PLAGE. — Di-
manche après-midi rxalbret. le fin diseur français 
dans ses nouvelles créations; Mlle Nlta Savani; les 
Claxtons, Mlle Dornla, etc. 

Notules Marseillaises 

Semez du blé ! Plantez des pommes 'de 
terre ! Que tout espace de terrain soit mis 
en culture, et que notre bonne terre de 
France nous donne le maximum de rende-
ment 1 

L'appel du gouvernement a été entendu. La 
presse en a répété les termes à tous les échos 
et chacun s'est efforcé de l'appliquer. L'exem-
ple d'en haut a bien un peu manqué, puisque 
la «erre inculte qu'est le parc Borély_ n'a été 
remuée que sur quelques mètres. Mais, dans 
nos campagnes, chacun s'est prodigué pour 
qu'aucun champ ne reste en friche. 

Maintenant, la terre remuée attend la se-
mence féconde. Sous prétexte de transports 
insuffisants, ou bien plutôt, par la faute d'une 
organisation indécise, les semences font dé-
faut et le temps passe. Pour notre départe-
ment, les engrais indispensables et les pom-
mes de terre à germe sont promis, mais n'ar-
rivent pas. Or, nous savons que dans d'autres 
départements il existe des stocks assez impor-
tants. Leurs possesseurs — commerçants avi-
sés, mais mauvais citoyens ■— envisagent pour 
l'époque intermédiaire entre les deux récoltes, 
une hausse à eux profitable : ils gardent donc 
précieusement ce qu'ils ont. 

Les belles phrases ne feront pas pousser les 
récoltes. Elles ont développé l'activité agri-
cole. Maintenant que les agriculteurs parlent 
pour réclamer des semences, c'est au gouver-
nement d'agir. 

Donnez à nos pa*ysans les semences et les 
engrais qu'il leur faut. Il y a la réquisition 
dont on devrait se servir I 

Le préfet a fixé comme suit les congés de 
Pâques dans les écoles publiques élémentai-
res et maternelles de Marseille et du dépar-
tement des Bouches-du-Rhône : Sortie, le 
31 mars, après la classe du soir ; rentrée, le 
16 avril, aux heures réglementaires pour la 
classe du matin. 

Conseil do guerre. — Dans 6a séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 158 région, 6ous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

M..., régiment de spahis marocains, outrages en-
vers supérieur. Ivresse manifeste, 5 ans de tra-
vaux publics et 2 mois de prison pour ivresse. 

M..., X..., G..., Z..., prévenus civils; employés à la 
Compagnie du P.-L.-M., inculpés de vol et de com-
plicité de vol do bonbonnes de vin en gare du 
Prado, le 1" janvier 1917, sont condamnés : M..,, et 
X..., à 2 ans de prison; G..., et Z..., à 1 an de la 
même peine. ^ 

Office départemental de placement gratuit. 
— Les ouvriers ajusteurs, tourneurs, mécani-
ciens, chaudronniers en fer et en cuivre, for-
gerons, mouleurs, lamineurs, chauffeurs de 
chaudières à vapeur, machinistes, tisseurs et 
flleurs de coton, verriers, teinturiers, qui dé-
sireraient travailler hors du département, 
sont priés de se faire inscrire, dès aujour-
d'hui, à l'Office départemental de placement 
gratuit, allées de Meilhan, 84. Des offres d'em-
ploi, pouvant leur convenir, leur seront fai-
tes. ^ ̂  

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la"présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue Pavé-d'Amour, 24, les indemnités sui-
vantes : à M. Emile Delample,' 4.000 fr. ; à 
M. Marius Sylvestre, 3.500 fr. 

Dans cette même audience, ie jury_ a alloué 
à la Société Immobilière pour son immeuble 
sis rue Pavé-d'Amour, 22, une indemnité de 
34.000 fr. La Société Immobilière, par l'or-
gane de M" Bergasse, demandait 45.000 fr. ; 
la ville offrait 34.000 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par Me Jourdan. 

Enquête d'utilité publique. — Une enquête 
d'utilité publique est ouverte sur l'avant-pro-
jet en date des 18 et 19 avril 1916, dressé par 
les ingénieurs du service maritime (lro divi-
sion), pour l'établissement des voies ferrées 
sur les quais du bassin de la Madrague, au 
port de Marseille, ledit avant-projet s'élevant 
à 1.400.000 francs. 

Un registre destiné à recevoir les observa-
tions auxquelles cet avant-projet pourrait 
donner lieu et les pièces dudit avant-projet 
seront déposées pendant un mois, à partir 
du 2 avril 1917, â la Mairie de Marseille (bu-
reau du secrétariat général), où chacun 
pourra en prendre connaissance, sans dépla-
cement, tous les jours, de 9 heures du matin 
à midi et de 3 heures à 5 heures du soir. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions h recevoir les 23 et 24 du courant 
pour les marchandises de la lre catégorie 
seulement : 

Mars-aille-Arenc, du n* 140.56* au n° 141.2.3.7; Mar-
seille-Salnt-Charle3 : direction de Vlntimllle, du 
n" A 10.419 ati n* A 10.S3S; MarseUle-Prado, du 
n' S5.S52 au n* 37.114; Marseille-Vieux-Port, du 
n" 10.3S8 au n" 10.703. 

Les carrières de la cciline de Notre-Damo-
de-la-Garde. -r- Le Comité du Vieux Mar-
seille, dans sa dernière séance, a émis le 
vœu suivant : 

Gnsidérant qu'il y a lieu de mettre, le plus tût 
possible, un terme aux travaux de destruction de 
la colline de Notre-Dame-de-la-Garde, site des plus 
pittoresques et profondément cher au coeur des 
Marseillais ; 

Le Comité du VloUx Marseille, 
Emet lo vœu que le3 dispositions prises par la 

municipalité en vue du classement de la colline, 
et actuellement soumises à l'approbation du pou-
voir central, aient sans retard leur plein effet; 

Et, en attendant, demande Instamment que le 
Service des Mines tienne la main à la rigoureuse 
application de l'arrêté du maire de Marseille, ré-
glementant lo tir des mines dans les carrières de 
pierres. ^ 

Fourniture des viandes aux hospices. — 
L'administration des Hospices recevra jus-
qu'au samedi 24 mars des offres pour la four-
niture, en un seul lot et à prix unique, des 
viandes de bœuf, mouton, venu et agneau né-
cessaires aux Hôpitaux pendant le 2* trimes-
tre 1917. Pour tous renseignements, 6'adres-
ecr au secrétariat de l'administration à l'HÔ-
tel-Dleu. 

Mystérieux coup de couteau. — Rue du 
Baignoir, avant-hier soir, vers 8 heures, le 
nommé Frontéra Antoine, lï> ans, tourneur, 
demeurant à Lyon, rue Cuvier, 68, était blessé 
par un inconnu, d'un coup de couteau à la 
cuisse droite. Il n'a pas indiqué dans quelles 
circonstances. La Sûreté recherche le meur-
trier. Frontéra, dont l'état était assez grave, 
a été admis a l'Hôtel-Dieu. 

Uno glace brisée. — Le nommé Busqués Cy-
prien, 28 ans, du 38 bataillon d'Afrique, péné-
trait, avant-hier soir, dans le magasin de 
M. Arbona .marchand de fruits, rue de la 
République, 42, et voulut se faire. remettre un 
panier de liqueurs. Comme on refusait, il 
brisa, à la devanture, une grande glace d'une 
valeur de 400 francs. Il a été aussitôt arrêté 
et écrouô à, la disposition de l'autorité mili-
taire. 

Les vols. — Par effraction, i'autre nuit, des 
malandrins se eont introduits dans le maga-

sin de Mme Antoinette Gérard, rue Mon< 
taux 34 Ils s'y sont emparés de deux balloW 
de cuir et de trois cents kilos de morceaux d9 
cuir dits collets, le 1put d'une valeur da 
2.400 francs. -\:A . 
w La 20 mars, Mme Berthe Arbaud. d&i 

meurant rue des Vertus, 28, oubliait dans una 
auto un sac a main contenant 450 francs et 
divers objets estimés,A 530 francs. Quand elle 
retrouva l'auto, le sac à main et son content» 
avaient disparu. 

Une désespérée de 14 ans. — Avant-hier, 
vers 5 heures du soir, la jeune _ domestiquai 
Landra Mathilde, 14 ans, originaire de Port-
de-Bouc. allait se jeter à la mer à la Madra* 
gue-de-Montredon. Elle fut aussitôt secourua 
par M. Millenot Albert, verrier, demeurant 
à la Madrague, qui lui lit donner des sorxisi 
et la fit conduire chez un parent, quai du 
Canal. . ^_ 

Rixe dans un bar. — Deux Arabes, ChaoucH 
Cadour, 27 ans, navigateur, et Sassi nen[ 
Boulabi. 25 ans, journalier, demeurant bou«, 
levard de la Paix. 11, se rencontrèrent, avant* 
hier soir, dans un bar, 106, boulevard de* 
Dames. Tous deux avaient fêté la dive bouj 
teille plus que de raison et une discussion! 
éclata entre eux, qui ne tarda pas à dégene-; 
rer en rixe. Ils se ruèrent l'un sur l'autre et 
Sassi, violemment poussé par son adversaire, 
alla donner de la tête dans une glace qui fut 
brisée en vingt morceaux. La police étant 
intervenue, les deux Arabes furent écroués # 
la disposition du Parquet. 

Petite Chronique : 
Les membres du Syndicat des Propriétaires MafV 

seillais sont convoqués en assemblée générale pouï! 
dimanche, à 9 heures 45 (heure nouvelle) au Pa-
lals-de-Cristal. 

wv Dimanche, départ d'Aubagne pour la Saln-':: 

te-Baume, a 8 heures (heure nouvelle). Retenir le9 
places au Syndicat d'Initiative de Provence, 8, rue 
Paradis. ' 

Âutoup de Marseille 
AU BAGNE. — Legs Chaulan. — La Commis-

sion administrative du Bureau de Bienfaisance, à! 
laquelle avaient été invités à se joindre, aux ter» 
mes du testament Chaulan, M. le curé de la pa< 
rolsse et M. le commissaire do police, s'est réuni* 
hier matin, sous la présidence de M. le maire, 
Elle a décidé que le mariage d'une ou deux ro« 
sières serait célébré, cette année, et que les de-
mandes des Intéressées' pourront être déposées à' 
la Mairie Jusqu'au 20 avril Inclusivement. 

Le sucre. — Il est rappelé que les commandes dô 
sucre que doivent faire les épiciers, débitants, etc., 
pour le mois d'avril seront reçues par M. le rece-
veur municipal jusqu'à ce soir, 4 heures, et que, 
poux le paiement, on accorderait jusqu'au 5 avril». 
dernier délai. £■ 

Ttécompensc. — Une tardive mais Juste récom-
pense est bien celle dont a été l'objet notre conci-
toyen Jayne, employé auxiliaire à la Mairie, qui 
vient d'obtenir, pour blessure de guerre, la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre. Nos félici-
tations. 

Pour la Défense Nationale. — Le percepteur] 
d'Aubagne peut recevoir encore quelques souscrip-
tions a l'emprunt si avantageux du Crédit Foncier. 
Souscrire c'est délendre la Patrie. 

AIX. — Installation 'un magistrat. — M. Fleu-
ret, nommé récemment substitut de M. le procu-
reur général près la Cour d'Appel d'Alx, a été 
installé avant-hier dans ses nouvelles fonctions. 

Pour les blessés. — Relevé des dons remis à 
l'administration des hospices pour les malades 
et blessés militaires : hôpital de l'Union des Fem-
mes do France, bandes à pansements; élèves do 
première du Collège catholique, 100 fr. 

Le Midi ay feu 
Les braves des 111° et 3.11e de ligne 

et du 114° territorial 
Nous /sommes heureux de citer les noms 

des braves de ces trois régiments de notre 
région, récemment cités à l'ordre du jour : 

Au ///• de ligne. — La Médaille militaire a été 
conférée aux militaires dont les noms suivent : 

Venet Victor, soldat; Maurin Honoré, Caporal} 
Bottin Louis, caporal; Bouvier Marius, caporal; 
de NayvUlo Robert, soldat; Raynaud Séraphin, 
soldat de 1" classe, du 111*. 

Sont cités à l'ordre de l'armée : Raffaelli André, 
sous-lieutenant ;' 

A l'ordre* du corps d'armée ; Allio Louis, soldat; 
A l'ordre du régiment : Buchenet Théodore, ca-

poral; Ballet Louis, sergent; Lattùs Lucien, capo-
ral; Riquier Adrien, soldat; Baudoin Denis, capo-
ral-fourrier; Bouscayrol Marius, eergent-major j 
Dumas Louis, soldat; Reversât Camille, soldati 
Broutes Jean, sergent; Joubln Casimir, sergentl 
Estcoulle Albert, soldat; Meneux Léon, soldat; 

A l'ordre do la division : Richard Auguste, Pis-
ton Théodore, soldats; 

A l'ordre do la brigade : Mathias Georges, adju-
dant; Pena Edouard, caporal. 

Au Slf de ligne. — Sont cités à l'ordre du régi-
ment; Sauger Eugène, caporal; Dupuy Alexis, vol< 
tigeur; Imbert Jules, voltigeur; Tavan Victor, fu« 
silier ; Cupillaxd Gaston, caporal ; Richard Louis, 
voltigeur; Jacobi Achille, mitrailleur; Ben Rac-
cassa Léon, caporal; Moncet Jean et Véran Jules, 
voltigeurs; Marty Jean, aspirant; Leydier Léon, 
Legrand Fernand, Lombard Antoine, Chapelain 
Aimable, Leblanc Henri, Quattroehi François, 
Courbell Jules, Teissier Henri, Marchetti Augus-
tin, voltigeurs; Rossi Joseph, soldat brancardier; 
Toutain Charles, sergent; Flajolet Fernand, Char-
lier Célestin, fusiliers; Asso Louis, clairon; Bail, 
let Maurice, sergent; Bernler Léon, soldat; Bouf« 
fort Henri, soldat mitrailleur, 6* compagnie. 

AU lli' territorial. — Le demi-bataillon dn 
114* territorial, sous les ordres du commandant 
Blanchet, vient d'être cité à l'ordre du régiment. 

Lo lieutenant Monie, qui commande la section 
des mitrailleuses du C bataillon du 11,4" territorial,, 
est également cité. 

Nous adressons toutes nos félicitations à ces 
braves. 

LA SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL 

« Roméo et Juliette » 
C'est à Saint-Raphaël dans une coquette petite 

villa : L'Oustalcl doù Pescadou que Gounod a 
écrit sa mélodieuse et brillante partition, demeu-
rée la dilectlon des amateurs délicats. Création à 
Paris, au Théâtre Lyrique, le 21 mars 1S67, avec 
Miehot et Mme Miolan-Carvalho. Première à 
Marseille : 23 mars 1S68, avec Michot et MUe Mon-
ro.se. 

Un nombreux public a chaleureusement accueilli 
la reprise d'hier soir et fêtait ses excellents in-
tateriprètes ; Mme Berthe César « Juliette » exquise 
de physionomie, voix et sentiment. M. Codou 
« Roméo » tendrement passionné ; M. Janaui-
« Capulet » remplaçant, non sans talent. M. La-
fon indisposé ; M. Boudouresque « Frère Laurent a 
de remarquable autorité ; MM. Figarclla « Mer-
cutio » ; Ivaldl « Tybalt » ; Mlle Michaël « Le 
page Stéfano » et Mme Monval « La nourrice 
Gertrude D. Ensemble chœurs, orchestre habile-
ment dirigés par M. Hassclmans. — SILVIO. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Coupe de Guerra 
Nous avons annoncé en son temps l'heureuse lui. 

tiauve qu'avait prise la Commission do F. A. du 
Littoral en décidant de. mettre en compétition 
dans le courant du mois d'avril la Coupe dq 
Guerre et la Coupe des Espoirs. 

La .première de ces coupes est ouverte à toutes 
les équipes et a tous les joueurs sans aucune dis-
tinction de nationalités ni d'âge. 

Six équipes se sopt engagées : ce sont l'Olym-
pique, le itacing-Club, une sélection Phocée-Cluo 
Sports Athlétiques provençaux et Sporting Victoi. 
Hugo, l'Army Ordonnance Corps et le Camp 
Musse 

On peut se rendre compte que l'intérêt de .c« 
challenge est de tout premier ordre car 11 met 
aux prlsos six valeureuses équipes. 

Dans une do s«s dernières réunions, la Conv 
mission de F. A. a adopté le calendrier suivant : 

Le 8 avril : S. C. M: contre Camp MUsso ; A, 
O. C. contre Sélection ; II. C. M. contre O. M. 

Lo 15 avril : Sélection contre H.'-'C. M. ; Camp; 
Mnsso contre A. O. C. ; S. C. M. contre O. M. 

Lo 22 avril : Sélection contre Camp Mnsso ; O. 
M. contre A. O. C. ; S. C. M. contre R. C. M. 

Le 29 avril : R. C. M. contre A. O. C. ; S. C. M,; 
contre Sélection ; Camp Musso contre O. M. 

Le 6 mai : A. O. C. contre S. C. M. ; R. C. Jt, 
contre Camp Musso ; Sélection contre O. M. 

Nous souhaitons plein succès aux organisateur* 
Match amical 

Le Racing-Club de Marseille donnera almanch* 
la réplique à une équipe de marins anglais à» 
passage dans notre ville. 

COMMUNICATION 
Sténo-dactylos. — Réunion dimanche Bourse da. 

Travail, 10 heures matin. 
Parti socialiste (S. F. r. O.) 2e section. — L'as-

semblée générale annuelle lundi, 7 heures soir, bas 
Mlchaz, place Notre-Dame-du-Mont 26, reconstitu* 
tlon du bureau, cartes 1917. 

Dotation de Ut .leunesse de France (1.290" section), 
— Assemblée générale annuelle dimanche 1" avril,; 
10 heures matin, maison do la Mutualité. Tous les. 
sociétaires sont instamment uriés d'y assister. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

3P^_»L ÏKMU . SPEGIA: 

Sur le Front russe 
Communiqué officiai 

Pétrograde, 22 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la Bé-
rézina, dans la direction de Lido et des 
villages de Zanérézina et Vacachnia, 
renneml, après un long bombarde-
ment, a attaqué nos positions qu'il a 
occupées. Par notre contre-attaque, 
l'ennemi a été chassé d© Vacachnia* 
l'autre partie de la position est restée 
entre ses mains. 

Au nord-ouest de Brody, après une 
préparation d'artillerie, l'ennemi a at-
taqué nos positions dans la région de 
Cakkœry. Après une lutto acharnée, il 
a été rejeté de ses retranchements. 

Sur l'autre partie du front, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. D'après 
un officier allemand fait prisonnier, 
l'ennemi espérait que les événements 
de Russie causeraient un grand affai-
blissement des troupes de l'armée russe. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la direc-
tion de Focsani, l'ennemi a déployé une 
grande activité d'artillerie et d'avions. 
Sur l'autre front, fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la 
direction de Dievane et Bagdad, la pour-
suite de l'ennemi continue.. 

Sur l'autre front, fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Une adresse de la Chambre anglaise 
à la Douma 

, Londres, 22 Mars, 
te gouvernement britannique soumettra 

aujourd'hui à la Chambre des Communes la 
résolution suivante : La Chambre envoie à 
la Douma ses vœux fraternels et au peuple 
russe ses cordiales félicitations pour l'éta-
blissement de libres institutions en Russie. 
La Chambre est pleinement confiante que ces 
institutions donneront au peuple russe un dé-
veloppement rapide et assureront, avec une 
fermeté et une vigueur redoublées, la con-
tinuation de la guerre contre la citadelle du 
militarisme autocratique qui menace la li-
berté en Europe. 

Londres, 22 Mars. 
'A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law, proposant une résolution de congratula-
tions à l'adresse de la Douma, dit : 

« Les événements de Russie se sont succé-
dé avec une rapidité si extraordinaire pen-
dant ces derniers treize Jours, qu'ils ont re-
tenu l'attention du monde entier, pourtant 
déjà mêlé à la plus grande conflagration que 
l'humanité ait jamais connue. Ce qui vient 
de se produire en Russie, nous rappelle les 
premiers jours de la Révolution française. 

« Il est encore trop tût pour être certain 
<3ue le nouveau gouvernement ait déjà 
posé des fondations sur lesquelles, selon les 
mots de Burke « La liberté escortée par la 
sagesse ,et la justice, aura comme suite na-
turelle la prospérité et l'abondance. » Mais 
11 n'est pas trop tût pour que le père des Par-
lements envoie ses souhaits amicaux au Par-
lement d'un pays allié. Il n'est pas trop tôt 
pour envoyer un message bienveillant au 
nouveau gouvernement, qui est un gouverne-
ment' formé avec l'intention avouée de pour-
suivre la guerre jusqu'à sa conclusion victo 
rieuse, un gouvernement qui a assumé la 
tache la plus ardue .qui ait jamais incombé, 
à uno administration, celle de repousser l'en-
vahisseur et à établir un règne de liberté et 
d'ordre dans le pays. » 

< Il ne nous appartient pas de juger ou de 
condamner ceux qui prennent leur part du 
gouvernement d'un pays allié. Mais j'espère 
qu'on me permettra d'exprimer mon senti-
ment de compassion pour le dernier tsar, qui 
a été, j'aime à le croire, notre fidèle allié 
pendant trois ans et qui, de par sa naissance, 
avait dû assumer une tâche trop lourde pour 
lui. 

« Je ne puis pas oublier non plus qu'une 
des principales questions soulevées par cette 
grande guerre est la question de savoir si les 
institutions libres pourront résister aux as-
sauts du despotisme militaire. (Vifs applau-
dissements). Je me réjouis de ce que dans la 
phase finale de ce conflit, tous les pays alliés 
posséderont un gouvernement qqi sera la 
vraie expression de leur peuple. (Applaudis-
sements) ». 

M. Asquith, appuyant la résolution, déclare 
que les événements qui se poursuivent ac-
tuellement en Russie exigent et méritent la 
reconnaissance immédiate des Communes. 

M. Dulin déclare que l'Irlande est complè-
tement d'accord avec l'envoi, par les Com-
mîmes d'un message exprimant sa profonde 
sympathie au peuple russe et se réjouissant 
en même temps de son émancipation. 

M. Wardle, au nopi du parti ouvrier, s'unit 
également à la nation dans le salut fraternel 
de la démocratie anglaise à la' démocratie 
russe. 

La résolution est ensuite votée à mains le-
vênê au milieu d'applaudissements enthou-
siastes. 

Les dernières arrestations 
Pétrograde, 22 Mars. 

Parmi les dernières arrestations, on cite 
celles de l'amiral Kerbor, gouverneur d'Ar-
khangel, et de toute la région nord de la 
Russie, et du comte Bekendorff, maréchal de 
la Cour. L'amiral Kartseff et le duc de 
Mecklombourg-Strelitz, également • arrêtés, 
ont été frappés d'aliénation mentale. L'ami-
ral Kartseff a tenté de se suicider en se je-
tant contre !a baïonnette d'une sentinelle. 

Le ministre de la Guerre a changé, en rai-
son des événements, le texte du serment 
prêté par les militaires. Il a remplacé les 
mots : « Nous jurons fidélité à l'empereur », 
par ces mots : « Nous jurons fidélité au gou-
vernement actuel ». 

Le Conseil des ministres a invité tous les 
sénateurs n'ayant pas fait des études à l'Uni-
versité ou dans d'autres écoles, à démission-
ner' _. .-.j-^n_)-_r 

Les Prisonniers français 
611 

Paris, 22 Mars. 
M Léon Pasqua! avait appelé l'attention 

du président du Conseil sur le grand, nombre 
de familles qui, depuis le début de janvier, 
sont sans nouvelles de prisonniers français 
en Allemagne et sur l'intérêt qu'il y aurait a 
ce crue un accord intervint entre la France 
et la Bulgarie pour le rapatriement récipro-
que de prisonniers atteints de blessures ou 
de maladies graves. , 

M. le président du Conseil vient de l'in-
former que, saisi de nombreuses plaintes au 
sujet du retard apporté à la correspondance, 
il avait prié l'ambassade d'Espagne à Berlin 
d'effectuer toutes les démarches nécessaires 
pour qu'il soit remédié à cet état de choses. 

Quant au rapatriement des prisonniers en 
Bulgarie, atteints de blessures ou de mala-
dies graves, les négociations engagées à ce 
suiet depuis le mois de mai dernier par le 
gouvernement de la République, se poursui-
vent dans un sens favorable et un arrange-
ment sera conclu à bref délai. 

^VlOVVVVl'VVWVVVVWVVVWVVVV'VVVV^ 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Mars, 

Le gouvernement fait, à 23 heures; le communiqué officiel suivant t 

Dans la région de Saint-Quentin, es-
camouchos de patrouitleis au nord de 
Dallon. 

Entre la Somme et l'Oise, l'ennemi a 
tenté, au cours de la journée, de violen-
tes réactions pour nous refouler de la 
rive est du canal de Saint-Quentin, que 
nous occupons sur le front Claslres-
Montescourt. 

Les attaques successives de l'ennemi 
ont été brisées par nos feux de mi-
trailleuses et ont inbigé de fortes pertes 
aux Allemands. 

Des combats également vifs dans la 
région à l'ouest de La Fère, se sont ter-
minés par l'échec complet de l'ennemi. 

Au sud de l'Oise, nos détachements 
ont franchi l'Ailette en quelques points. 

Au nord de l'Aisne, les Allemands ont 
renouvelé leur tentative entre la route 
de Laon et la rivière. Trois attaques 

sur la ligne Vrégny-Chivres, ont été ar-
rêtées par nos tirs de barrage. 

Notre artillerie de la région'du sud 
de l'Aisne, prenant en enfilade les trou-
pes ennemies, leur a infligé des pertes 
très élevées. 

Lutte d'artillerie assez violente en 
Voevre, dans la région au pied des cô-
tes de Meuse. Une tentative ennemie sur 
la ferme de Romainville (secteur de 
Sainl-Mihiel) n'a pas réussi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Tous les rapports qui nous arrivent 
confirment que l'ennemi a systématique-
ment pillé et ravagé la zone évacuée, 
sans avoir le plus souvent de raisons 
militaires. C'est ainsi que le général von 
Fleck, commandant le XVIIe corps alle-
mand a emporté, en quittant Ham, le 
mobilier de la maison qu'il occupait 
dans cette ville. 

!vvwv\vvvvvvvvv\avvvvvvvvvvv\^^ 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

IL EST PARTOUT REFOULÉ 

Communiqué anglais 
22 Mars, 20 heures. 

La résistance de l'ennemi augmente 
sur tout le front de l'Ouest, de Saint-
Quentin au sud d'Arras. Pendant la 
journée, de fortes bourrasques de neige 
ont rendu notre avance plus difficile. 

Hier après-midi, un raid heureux au 
nord-est d'Arras nous a permis de ra-
mener quelques prisonniers. L'ennemi 
a essayé de nous contre-attaquer et a 
subi des pertes sérieuses. 

Ce matin, une reconnaissance enne-
mie a réussi à pénétrer dans nos li-
gnes au nord d'Arras. Elle en a été 
chassée après un combat sérieux. 

Au sud-ouest de Lens, un autre raid 

ennemi a été dispersé par nos feux de 
mitrailleuses. 

Dans la zone de retraite de l'ennemi, 
activité d© notre aviation qui a effectué 
quelques reconnaissances très utiles. 
Un appareil ennemi a été abattu en ar-
rière de nos lignes. 

Communiqué 
Le Havre, 22 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Tant au cours de la nuit que durant 
la journée du 22 mars, les artilleries 
ont été actives sur le front belge. Dix-
mude et la région du Passeur ont été 
soumis aux tirs de l'artiUerie belge. 

LA SITUATION 

Paris, 23 Mars, 2 heures. 
L'ennemi, qui avait fui les lignes de la 

Somme pour sauver son matériel et ses hom-
mes, pensait- s'arrêter à son heure, à l'en-
droit choisi. Mais il ressort à l'évidence de 
nos communiqués, que nous l'avohs refoulé 
plus loin qu'il ne l'aurait voulu. Aussi, les 
Allemands ont-ils tenté aujourd'hui de vio-
lentes réactions. Celles-ci, hâtons-nous de le 
dire, ont été vaines et les armées anglaises 
et françaises ont même continué,à progres-
ser. D'ailleurs, de fortes bourrasques de neige 
ont également ralenti la marche des troupes. 

Au sud d'Arras, jusqu'à l'ouest de Saint-
Quentin, lo front britannique n'a pas subi 
grand changement. Nos patrouilles, en liaison 
avec celles des Anglais, ont rayonné au nord 
de Dallon, à 3 kilomètres de Saint-Quentin. 

Entre Somme et Oise, les Allemands ont 
tenté de nous chasser de la rive est du canal 
de Saint-Quentin crue nous avions conquise. 

Au nord de Tergnier, les attaques succes-
sives de l'ennemi ont été brisées par nos 
feux de mitrailleuses. Les Allemands ont 
éprouvé des pertes sérieuses. A i'ouest de La 
Fère, échec complet de l'ennemi. 

Au sud de l'Oise et au nord de Soissons, 
nous avon*progressé, occupant de nouveaux 
villages, malgré des tentatives répétées ci 
l'ennemi contre la ligne Vrégny-Chivres. 

Au nord-est de Soissons, les Allemands, pris 
en enfilade par notre artillerie, placée au sud 
de l'Aisne, ont été arrêtés en éprouvant des 
pertes très élevées. 

On signale, par ailleurs, tant sur le front 
anglais que sur le nôtre, des coups de main 
assez nombreux. Une tentative ennemie dans 
le secteur de Saint-Mihiel, n'a pas réussi. Les 
Allemands n'ont pas mieux réussi de sem-
blables opérations en Argonne et devant Ver-
dun. Ils avaient réussi à pénétrer dans les li-
gnes anglaises au nord d'Arras. Ils en ont 
été chassés après un vif combat. 

Au sud-ouest de Lens, les Anglais ont dis-
persé un autre raid ennemi. Par contre, nos 
alliés ont réussi un coup de main au nord-est 
d'Arras, ramenant quelques prisonniers, et, 
au nord de Berry-au-Bac, nos troupes ont 
réussi également à ramener dans nos lignes 
quelques soldats ennemis. 

L'activité de l'aviation a été, malgré le 
mauvais temps, assez grande dans la zone 
de retraite de l'ennemi. Les aviateurs fran-
çais et anglais ont fourni aux états-majors 
français et anglais les renseignements les 
plus précieux et ont donné une chasse utile 
aux anpareils ennemis. On a vu qu'au tableau 
figurait un appareil princier, celui du prince 
Frédéric Charles. 

Une courte note du grand quartier général 
stigmatise une fois de. plus, les abominables 
procédés de l'ennemi. Tous les rapports qui 
nous arrivent affirment que l'ennemi a systé-
matiquement pillé et ravagé la zone évacuée, 
sans avoir le plus souvent de raisons mili-
taires. 

C'est ainsi que le général von Slegt, com-
mandant le XVII0 corps d'armée allemand, 
a emporté, en quittant Ham, le mobilier de 
La maison qu'il occupait dans cette ville. 

Cette accusation précise réduit à néant les 
plaidoyers hypocrites que l'ennemi répète 
dans ses radiotélégrammes de propagande. 
Un de ceux-ci donne une nouvelle description 
du désert créé par les Allemands : 

« Pas un village, pas une ferme ne reste 
debout. Il n'y a plus une route praticable, 
plus une voie de chemin de fer. Les Alle-
mands ont fait sauter les ponts. Les fils télé-
graphiques des câbles ont été détruits. L'en-
nemi (le Français) ne trouvera plus une cave 
qui puisse lui servir d'abri, plus un morceau 
de bois qui puisse être utilisable pour k 
construction de matériel. Tout a été emporté. 
Toutes les sources de matériel nouveau anéan-
ties. » 

Il ne manquait plus au rédacteur allemand, 
pour être tout à fait sincère, que de parler 
du rapt monstrueux de jeunes filles, de r»' 
lèvement de nouveaux otages, et ta mise er 
esclavage des hommes en état de travailler. 

Un prince allemand aviateur 
abattu entre Arras et Péronne 

Genève. 22 Mars. 
Le communiqué allemand annonce que l'ap-

pareil monté par le prince Frédéric-Charles 
de Prusse n'est pas rentré d'un vol exécuté 
au-dessus des lignes ennemies, entre Arras 
et Péronne. 

Le prince I.éopold - Frédéric - Charles de 
•Prusse, petit-fils du prince "Frédéric-Charles, 
le prince Rougo, qui commanda la 2" armée 
prussienne pendant la euerre de 1870, était le 

fils du prince Frédéric-Léopold, né le 6 avril 
1893, au château de Klei»-Gaenicke. Chevalier 
de l'Aigle Noir, il était chef d'escadron au 
1" régiment de hussards de la Garde et capi-
taine à la suite du 1" régiment do la Garde 
à pied. Il était, par 6on père, neveu de la 
duchesse Arthur de Connaught. 

Le pillage par ordre de l'empereur 
Londres, 22 Mars. 

M. Warner Allen télégraphie à la Uorning 
Post : 

Je viens de voir, sur les murs de Chauny. 
une affiche allemande qui est un curieux do-
cument, en ce qu'elle témoigne à la fois de la 
ruse maladroite des Allemands et de leur In-
tention délibérée de ravager le pays évacué. 
Cette affiche, signée du général Schubert et 
datée de février 1917, affirme que les autori-
tés allemandes ont la preuve que le gouver-
nement français aurait remis à un certain 
nombre de personnes des pastilles incendiai-
res et du poison pour mettre le feu aux mai-
sons et empoisonner les puits en arrière des 
lignes allemandes. 

L'absurdité de cette accusation est telle 
qu'elle se passe de démenti. Il va sans dire 
que le commandement français ne pouvait 
avoir l'intention folle de brûler les maisons 
de son propre territoire et empoisonner les 
puits dont il allait avoir besoin pour ses pro-
pres troupes. Mais c'est un procédé coutumier 
des Allemands de commencer par accuser 
l'adversaire du crime qu'ils se préparent à 
commettre eux-mêmes. 

La ville de Ham est pillée de fond en com-
ble, le château historique est complètement 
détruit. On se rend parfaitement compte que 
les Allemands ont évacué cette ville plus ra-
pidement qu'ils ne l'avaient voulu et que le 
temps leur a manqué pour organiser leur 
œuvra habituelle de destruction. Cependant 
ils parlaient de leur repli dès le début de 
janvier et les opérations d'évacuation des 
différents services commençaient en février 
pour se terminer le 17 mars. Les pionniers 
cantonnés près de la gare travaillaient sans 
relâche aux mines. Tous ces travaux se fai-
saient presque toujours la nuit pour ne pas 
éveiller l'attention de nos aviateurs. 

Dans la nuit du 16 au 17 mars, deux com-
pagnies de fantassins sont arrivées à onze 
heures à Ham et y ont cantonné la journée 
du 17. Sous l'œil 'bienveillant de leurs offi-
ciers, elles se sont livrée* à un pillage systé-
matique des maisons. Quatre lieutenants' ont 
été vus incendiant ou mettant en pièces des 
meubles qu'Us ne pouvaient emporter. D'ail-
leurs, presque tous les officiers logés à Ham 
ont déménagé leur chambre à coucher, em-
portant jusqu'aux chaises, jusqu'aux menus 
objets de toilette. Ils s'excusaient en disant 
aux habitants qu'ils agissaient ainsi par or-
dre de l'empereur. 

Quant au général commandant le corps 
d'armée stationné à Ham, il a entièrement dé-
ménagé l'immeuble qu'il occupait de la cave 
au grenier. C'est au point qu'avant de partir 
pour Saint-Quentin, en voiture découverte, ac-
compagné de son officier d'ordonnance, il fut 
obligé, pour rédiger une note, d'envoyer cher-
cher une chaise à la Mairie. 

Le dimanche, à l'heure de la grand'messe, 
les habitants furent prévenus que des explo-
sions de mines étant nécessaires, certains 
points devaient être évacués. La population 
habitant dans un rayon de 200 mètres autour 
de ces points fut obligée de s'éloigner. Les 
officiers qui étaient répartis en deux popotes 
quittèrent Ham par petits groupes. Tous se 
dirigèrent sur Saint-Quentin. 

De leurs anciennes lignes à Ham, le sol est 
hérissé de fils de fer barbelés. C'est une vé-
ritable débauche de moyens passifs de dé-
fense, fils de fer, inondations, ruines encore 
fumantes. 

Voilà ce qu'on trouve, surtout dans la cam-
pagne reconquise. • 

Ls Kaiser décors le chef 
de l'Amirauté allemande 

Zurich, 22 Mars. 
L'empereur a adressé le télégramme suivant 

à l'amiral de Holzendorf, chef de l'Amirauté : 
« En vous conférant aujourd'hui l'ordre 

î Pour le Mérite », je désire vous exprimer 
ma chaude reconnaissance pour les précieux 
services que vous avez rendus en qualité de 
conseiller dans la conduite de la guerre na-
vale. Je désire aussi, par là, faire savoir à 
toute l'Amirauté combien j'apprécie son tra-
vail 6érieux et conscient du but à atteindre. 

« Signé ; GUILLAUME. I. R. », 

Communiqué officiel 
Rome, 22 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 21 mars, des tenta-
tives d'attaque de l'ennemi contre nos 
positions avancées, sur les pentes du 
mont Sief (Haut-Cordevole) et du mont 
Croce (vallée du Sexten), ont été nette-
ment repoussées par nos troupes. 

Dans la journée d'hier, le mauvais 
temps a limité les actions d'artillerie. 

L'activité offensive de nos patrouillas 
a provoqué de petites rencontres avec 
l'ennemi dont l'issue a été partout fa-
vorable pour nous. 

Signé : CADORNA, 

Les Etats-Unis prennent lenrs 
dernières dispositions de guerre 

Washington, 22 Mars. 
On apprend qu'au Conseil de Cabinet d'hier, 

le président Wilson et ses conseillers ont dis-
cuté la question de l'envoi d'une armée amé-
ricaine de l'autre côté de l'Atlantique. 

Les chefs de l'armée étudient un appel de 
500.000 volontaires et prennent leurs dispo-
sitions pour tenir prêt l'ensemble de toutes 
les forces militaires et navales dont peuvent 
disposer les Etats-Unis jusqu'à concurrence 
de trois millions d'hommes. On poursuit, en 
outre, activement la mobilisation industrielle. 

Des personnalités officielles de Washington 
nous ont informé que si la conclusion d'une 
alliance formelle des Etats-Unis avec les Al-
liés est encore douteuse, le gouvernement 
américain est décidé à mener la guerre en 
étroite cohésion avec les puissances de l'En-
tente. « Quand nous serons entré dans la 
guerre, déclarent-elles, nous la pousuivrons 
a fond et jusqu'au bout ». — (Badio.) 

La Guerre sonsinarine 
Le bilan de la dernière semaine 

pour les ports français 
Paris, 22 Mars. 

Le ministère de la Marine communique la 
revue hebdomadaire du mouvement dans les 
ports français pendant la semaine finissant le 
dimanche 18 mars. Il résulte de cette statis-
tique ; 

1° Que les entrées ont été de 920 navires et 
les sorties de 914 ; 

2° Que six navires de 1.600 tonneaux bruts 
et plus ont été coulés par des sous-marins ou 
des mines ; 

3* Quinze bateaux de pêche français ont été 
coulés i 

4° Que quatre navires de commerce fran-
çais ont été attaqués sans succès par des 
sous-marins. 

La Crise économique en Espagne 
Menace de grève générale 

Madrid, 22 Mars. 
La Confédération Générale du Travail se 

réunira dimanche prochain, afin de discuter 
de l'opportunité de déclarer la grève géné-
rale sine die, étant donné que les problèmes 
de la cherté de la vie et de la crise du travail 
qui motivèrent le chômage depuis le 18 dé-
cembre n'ont reçu aucune solution efficace. 

Le gouvernement croit savoir que les élé-
ments ouvriers, dans un esprit de patrio-
tisme, éviteront que la crise actuelle né s'ag-
grave. Quoi qu'il en soit, cependant, les pré-
cautions sont prises pour parer aux éventua-
lités de toutes sortes. Le gouvernement ré-
primera les désordres qui pourraient éclater. 

rJTii*ag;es Financiers 
COMMUNALES 1892. — Le numéro 214.979 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 475.545 gagne 30.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 418.056 492.457 ga-

gnent chacun 10.000 franos. 
Les 4 numéros suivants : 249.376 123.445 

249.204 80.834 gagnent chacun 6.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 333.666 407.869 

302.657 330.290 206.295 440.085 120.263 88.595 
481.929 53.477 225.844 446.887 189.710 208.470 
372.248 17.742 - 471-325 46.794 482.984 70.979 
168.958 389.599 2.405 426.274 179.751 226.584 
157.007 284.148 233.476 112.368 gagnent chacun 
1.000 francs. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 1.017.796 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.421.384 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 1.106.189 697.412 
545.087 1.297.921 510.780 589.781 879:516 

1.592.747 1.210.372 1.233.107 1.647.075 1.680.243 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.803.133 43.591 
1.564.666 1.8S4.485 195..566 1.437.764 369.673 

160.063 1.175.591 907.659 1.444.798 787.650 
549.689 1.155.366 622.798 1.195.333 1.368.145 

1.091.310 1.334.241 1.397.109 837.170 120.340 
1.423.274 1.278.948 914.869 357.371 245.224 
1.884.250 915.326 1.158.149 1.825.437 1.754.162 
1.254.427 642.961 1.009.662 7.665 208.376 

833.464 1.503.225 1.993.195 750.103 1.918.517 
1.583.852 1.357.544 169.21G 815.850 1.459.052 

929.405 1.693.687 1.958.695 109.909 879.043 
297.870 1.825.401 096.572 955.373 1.019.269 
710.436 1.057.446 1.119.659 1.085.475 1.621.837 
337.977 1.003.383 1.276.088 1.592.536 652.634 

1.814.490 1.643.403 1.117.803 1.953.898 235.485 
761.291 1.180.585 1.044.926 1.415.999 545.262 

1.426.632 624.382 503.321 1.441.260 416.322 
876.588 1.338.276 1.238.986 1.5D5.S62 1.597.504 

1.467.551 1.569.859 1.304.737 1.293.720 1.133.964 
89.434 480.000 909.696 245.504 972.784 

1.009.815 225.100 928.500 gagnent chacun 
500 francs. 

FONCIERES 1895. — Le numéro 302.068 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 429.491 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 173.831 gagne 10.000 francs. 
Les 3 numéros suivants : 475.741 434.466 

121.769 gagnent chacun 6.000 francs. 
Les 50 numéros suivants : 353.730 368.263 

168.919 403.376 351.411 427.261 247.473 232.512 
174.720 1.791 56.066 379.621 144.092 288.522 
420.484 267.705 465.998 360.967 204.917 496.755 
321.87.1 187.263 317.717 63.903 294.005 499.571 
211.327 205.597 87.580 446-833 229.141 66.869 
119.328 297.006 388.827 398.990 228.240.425.168 
152.788 340.550 290.031 341.175 366.411 262.870 

2.615 204.396 493.445 154.882 108.130 397.479 

Bialletin. 3Rirî.e».ra.oie:r 
Paris, si Mars. — Pendant cette séance lo marché 

a été peu aclit par suite du léger tassement de 
valeurs russes. FJI raison des réalisations, nos ren-
tes toutefois sont, fermes. Le plan d'agression alle-
mand longuement préparé .n'avait do chance de 
succès qu'en cas do prompte réussite. L'énergie de 
notre résistance a permis aux nations aUlées de 
s'organiser pour l'action décisive. Los plans alle-
mands sont déjoués La persistance dans l'effoTt 
et le développement de notre travail et par l'em-
ploi de nos épargnes en bons et obligations de la 
Défense nationale nous assurent l'avantage sur un 
ennemi aux prises avec des difficultés Intérieures 
Brandissantes. Les bons constituent un placement 
temporaire tris avantageux do trois mois, six mois 
ou un an ù notre «ré. Les obligations de la Dé-

H n'est organisme si robuste qui, au début de la 
telle saison, ne doive être débarrassé des impuretés qui 
se sont accumulées en lui durant l'hiver, à la faveur de 
l'humidité, des brouillards, d'une existence plus renfermée 
et aussi des rhumes et des grippes qui laissent toujours 
après eux quelques mauvais germes. 

Hâtons-nous donc, avant que, sous l'influence des 
premiers effluves printaniers, ces mauvais germes en se 
développant ne provoquent en nous des troubles sérieux, 
hâtons-nous de rendre à notre sang la richesse et la 
pureté qui revivifieront, rajeuniront notre organisme. 
Point n'est besoin pour cela d'une cure bien compliquée, 

N'oublions pas, au contraire, que les cures les plus simples sont tou-
jours les meilleures. 

b ' 

,6 

Une cure de 

PILULES PÏNK 
est de toutes les cures de saison la plus simple, la meilleure, la 
moins coûteuse. Faites votre cure de printemps avec les Pilules Pinfe. 
Vous ne pouvez vous imaginer tout le bien que vous en ressentirez. 
Il vous semblera qu'un nouveau sang coule dans vos veines, qu'une 
nouvelle sève se répand dans votre organisme. Toutes les impuretés 
que votre sang a emmagasinées pendant la mauvaise saison seront 
éliminées par les voies naturelles, grâce au bon fonctionnement des 
reins, du foie, de l'intestin. Les Pilules Pink régénèrent le sang, 
tonifient les nerfs, reconstituent les organismes affaiblis. 

fense nationale offrent a nos ressources un emploi 
de longue durée. Emises à 97 fr. 10 par 5 francs 
d'intérêt annuel, les obligations seront remboursées 
au pair, c'est-à-dtre à 100 fr. de 1920 à 1925. Les 
nouvelles obligations réunissant à la lois les avan-
tages des obligations et des bons viennent enfin 
d'être créées. Eues sont émises à dater du i" mars 
à • échéance de cinq ans et sont productive!) d'un 
Intérêt de 5 % payable d'avance semestriellement. 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBARCATIONS DE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1,620.000 fr. 

Slôga social : 4, plaça Sadi-Carnot, Marseille 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
convoquer MM. les actionnaires en assemblée 
générale ordinaire, pour le samedi 21 avril 
1917, à 3 heures après-midi, dans le local de 
la Société pour la Défense du Commerce, 12. 
rue Cannebière. 

L'ordre du jour est déposé au siège social. 
Tout actionnaire titulaire ou porteur de 

cinq actions au moins, est de droit membre 
de rassemblée. 

Les propriétaires d'actions au porteur doi-
vent déposer leurs titres au siège social, dix 
jours au moins avant la réunion. 

Les récépissés de dépôt de titres dans les 
maisons de banque agréées par )e Conseil 
d'administration sont reçus comme les titres 
eux-mêmes. 

Le Conseil d'administration. 

DES TREIZE PÂQUETS 
du PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du SI mars. — EUena René, bou 

tevard Oddo, 77. — Berg Adolphe, boulevard de 
Roux, 64. — Bonhomme Lucien, rue Neuve, 7. — 
Galvez Lucien, l'Estaque-Gare. — Guys Joseph, 
place de la Kotondc, 5. — Cresp Julien, rue d'Alby, 
12. — Bosq Josepb, rue de la Palud'. — Mas Lu-
cien, rue d'Arnitns, 4. — Boeri Rose, boulevard 
Grawitz, 3. — Napoli Yvonne, rue de Salon, 13. — 
Graïigier Jean, rue Helle-de-.Mai, 60. — Naudo Ro-
bert, boulevard de Strasbourg, 50. — Martinez 
Anna, grand chemin de Toulon, 85. ' — Vallette 
Charles, rue Fontange, 103. 

Total : 22 naissances dont 8 Illégitimes. 

DECES du SI mars. — Auzépy Clémence, 84 ans, 
rue de la République, 44. — Albertini Anne. 21 ans. 
rue Albrand, 2. — Squerzi Alphonse, 51 ans, rue 
Brochieir, 58. — Osmanville Charles, 19 ans, rue 
Roussel, 1. — Caïchian Adedis, 22 ans, boulevard 
National, 63. — Scalco Marie, 5G ans, boulevard 
de la Major, 23. — Pisano Charles, 18 ans, Saint-
Barnabé. — Maggio Vito, 59 ans, Saint-Loup. — 
Tarquino Marguerite, 10 mois, rue Hoche. 35. — 
Consolin Louise, 55 ans, rue de la Fare. 8. — 
Penon Mario, 71 ans, quai de Rive-Neuve. 31. — 
Jobert Marcelle, 11 mois, rue Papety, 4. — Ar-
naud Allred, 53 ans, avenue d'Arenc, 62. — Prin 
Giacomo, 03 ans, Sainte-Marthe. — Ricca Gaston, 
14 ans, rue Hugues. — Groisel Florentine, 58 ans, 
rue Salnt-Savournin, 80. — Reynaud Madeleine, 
73 ans, rue Sainte, 4. — Amoretti Anne, 80 ans, 
rue Alexandrie, 7. — Point Louis, 3 ans, rue Inga-
rlenne, 1. — Arnac André, 3 ans, boulevard Cliave, 
25. —- Roman Jean-Baptiste, 73 ans, Saint-Joseph.— 
Paré Yvonne, 10 jours, rue Sainte-Pauline, 15. — 
Salvlni Mario, 23 ans, rue Vendôme, 26. — Moussa 
ben Hamada, 24 ans, place Saint-Martin, 2. --
Suzor Madeleine, 55 ans. rue Grlgnan, 6. —- Palisse 
Mairius, 40 ans, rue de l'Etrleu, 13. — Garcia Car-
men. 5 ans, boulevard Viala, 17. — Giçvannini 
Paul, 5 ans. rue Kléber, 60. 

Total : 35 décès dont 7 d'enfants. 

Bourse de Marseille dit 22 Mars 
3 % au porteur, 61 85; coupures de 100 tr., 61 85. 

— 5 % 1915-1916, 87 70: coupures de 500 et t.900 lr., 
87 50. — Russie consolidé 4 %, coupures de 20 fr., 
69; 5 % 1906, 82 45. — Suisse 3 1/2 % 1899-1902, 
88 15. — Turquie 4 %, 64. — Banque de Paris et 
des Pats-Bas, 10C2. — Panama, 108 50. — Tréflleries 
du Havre, 305. — Ville de Paris 1S92 . 242 50; 1894-
1896 , 243; 1910, 271; 1910, 268; 1912, 223. — Commu-
nales 1891, 297. — Foncières 1909, 188. — Commu-
nales 1912, 187. — Foncières 1913, 370. — P.-L.-M. 
3 %, 355; fusion ancienne, 323; fusion nouvelle, 
326. — Banque de l'Algérie, 3002. — Cyprien Fabre 
et Cie, 930. — Fraissinet et Cie, 025. — Messageries 
Maritimes, 134. — Compagnie Mixte, 392. — Trans-
ports Maritimes, 890. — Compagnie Générale de 
Tramways. 420. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhûne, 45S. — Grand'Combe, 2350. — Rafllncries 
Saint-Louis, 1GS3. — Energie Electrique du Litto-
ral Méditerranéen, 496 50. — Verminck C.-A. et 
Cie. 140 50. — Enfida (titres de fondation), 175. — 
Immobilière Marseillaise, 463 50. — Alrique Occi-
dentale, 1490. — Ciments Romain Boyer, 110. — 
Extrême-Orient, 382. — Fournier L.-Féllx et Cie, 
260. — Froid soc, 139; part de fondateur. 260. — 
Madagascar, 1040. — Soufre réunis, 174 50. ~- Tui-
leries et Briqueteries de Marseille, 1010. — Oaz et 
Electricité de Marseille, 390. — Vignobles de la Mé-
diterranée, 275. 
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LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou S 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactyiot 
vous sont indispensables. Apprenez les prati* 
quement en leçons particulières ou par oorres. 
pondance aux Etablissements Jamet-BufTe» 
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, les 
mieux organisés. ProCTammç gratuit Facili* 
tés de paiement. 
■ ■ ..i, i ' ■«, 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur j gs: Sœ*.1,?èo. 
MARSEILLE ( Bd de la IHadeleîne, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP' 8 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Brun Michel, née Sumian, et ses 
enfants, ïont part à leurs parente, amis et 
connaissances que la messe de sortie de 
deuil de M: BRUN Michel sera dite demain 
samedi 24 mars, à 9 heures, en l'église Saint 
Théodore, rue des Dominicaines. 

..£a.,.messe 46 sortie de deuil de M. André 
HONORE, employé à la Compagnie du Gaz. 
sera dite samedi U du courant, à 10 heuresl 
en 1 église Saint-Charles (Belle-de-Mal) On 
ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

rw,„A- ?a"?stini. receveur particulier des 
Douanes a Ajaccio, et M™ A. Battistini ■ M! 
Ludovic Battistini. surnuméraire de l'Enre-
gistrement, canonnier au iront ; M D Bah 
tistmi. contrôleur des Douanes à Marseille ; 
M. J. Battistmi, capitaine au long cours ! *L Dr; B°c°Knani, capitaine au long cours, eS 
M E>. Bocognani. née Battistini ; M" veuve 
A. Battistini et sa fille ; M. D. Battistini di-
recteur honoraire des Douanes ; M. l'abbé 
Orioelli (de Paris) ; M. E. Oricelli (de Vico) ; 
M veuve Giudicelli et ses enfants ; M et 
M- irison ; M* E. Oricelli (dOran) - M" M, 
Sani5ll£ ;

0
Mr veu.ve Antunorsi et son fils ; 

M et M Padovam et leur famille (de Mar-
seille) ; M™ veuve Ambrosi et son fils ! M-
veuv-o Padovani, née Secolo, et ses enfants ; 
M, Antoni ; les lamilles Mattel. Padovani (da 
rvouza), Matteï (de Marseille). Battistini de 
Bône). Bernardi, Palmieri, Franceschi et 
Pie tri- ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per, 
sonne de 

Monsieur Etienne BATTISTINI 
Interne des hôpitaux Ce Marseille 

médecin auxiliaire 

décédé à Marseille le 31 mars 1917, dans sa 
«.7° année à la Suite d'une maladie contrac-
tée sur le front, muni des Sacrements de 
l hgh.se, leur fils, beau-fils, frère neveu, cou-
sin germain et cousin, et les prient d'assis-
ter à ses funérailles qui seront célébrées sa< 
medi 24 mars, y heures de l'après-midi. On-
se réunira a l'Hôtel-Dicu. Il n'y a pai da 
lettres de faire part, le présent avis-en tenant 
lieu. Suivant la volonté formelle du défunt, 
on ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les Elèves des Hôpitaux ont lé regret da 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de leur regretté camarade, M. Etienne 
BATTISTINI, interne des hôpitaux, et les 
prient de bien vouloir assister à ses obsèques* 

PrtTvt?TO.ÇïiST
né8 Rifrat; M°" Henriette' înn; M. et M~ Henri Manzon, née Prin et 

leurs enfants; les familles Prin, Manzon et 
Kigat ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la pertfll 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la péri 
sonno de M. Jacques PRIN, décédé à l'âge def 
65 ans, muni des Sacrements de l'Eglise La 
convoi funèbre aura lieu aujourd'hui ven-
dredi, à 10 heures 30, à Sainte-Marthe (L* 

M et M- Daniel Paul, née Audric ; M. «f 
M Joséphin Paul, née Raynaud ; M. et M-
Çharles Rlgaud, née Paul : M. Germain Paul; 
M. Armand Rigaud font part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils, viea« 
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Augustin AUDRIC 
leur père, beau-père, ^and-père et arrièr* 
grand-père, décédé à Saint-Henri, 30, Grandv 
Bue, à l'âge de 80 ans, muni des Sacrements 
de 1 Eglise. Un avis ultérieur fera connaît!» 
1 heure des obsèques. 



METTEZ EN BOUCHE 
chaque fois que vous avez à éviter les dangers 

au froid, de rhnmîditô, des poussières 
et des microbes ; dès que vous êtes pris i 

aeternuements, de picotements dans la gorge, 
a oppression; si voua sentez venir le Rhume, 

PASTILLE VALDA 
dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 

irAtra ïl«^tront' cuirasSMont, préserveront 
Wtre GORGE, vos BKONC&ES, vos POUMONS. 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES VA LD 
mais surtout n'employez que 

tES VERITABLES 
, , indues SEULEMENT 

«a mm à.1.50 portant le nom VALDA 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

PUIS 
LaxatWea, Antlgloireuses, Antibitienses, DSpuratlVei. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
H faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULE^ DUPUIS, 
en Boites <b> 1.50 portant uno âtoile roags 

(marqae déposée) sur le couvercle et los 
mots " Bapuis Lillë " imprimés en noir 

car chagjiepuale docoaloar roage. 

29 âVlÇ lj& orémerie de M" nfld Maroc, rue Thiars, 
23, est vendue à personne dé-
signée dans acte. Faire oppo-
sition 93, rue de Rome, Massé 

La goutte, rhumatismes, lumbago, 
douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRAITEURSNT OU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. 'Demandez 
ù M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts, 
6 Paris, la brochure explicative gratuite 
ft franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

A&I DEMANDE représ, ou dé-
Un posit., 2 à 500 fr. par 
mois, dont 100. fr. fixe, pour 
placer produits alimentaires 
de grande consommation. Ecr. 
v° Sisos. à Autrey (H^-Saône). 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la ulus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

Bois de pin 
est demandé par A. GulUen 
a Roussillon (Vauclu.se). 
Jer flî/JC Le restaurant, rue 
I H113 Bonneterie, 9, est 
vendu par J. Zizzi à. S. Am-
brosini. Opposit. au dit fonds 

REPRESENTANT £S& 
maison sérieuse, préférence 
dans l'alimentation, bonnes 
références. Faire offres P 
Imhoff, place Sadi-Carnot, S 
Marseille. 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend peus. Consult. t. l.jours 1 

MECANICIENS £ 
ration des automobiles sont 
demandés au « Sud-Automo-
bile T>, à Avignon. 
ftij demande jeune homme de 
Un 13 à 15 ans pour bureau. 
S'adr. 59, rue Paradis, au 1". 

A CHAT de linge et vêtements 
civils et militaires, même 

après décès, ' et de tout objet. 
S'adr. ou écrire Poyet, rue 
Consolât, 123. «v 

RELIGIEUSE 1 guérir enfant 
urinant au lit. Ecr. il»aBnrot.a Nrotes. 

bon tour-
neur sur mé-

taux. S'adresser Entreprise 
Zscholcke et C", Bassin de la 
Madrague. 

fPH I LIS CoG„Ust&onra:Pkde
fP. 606 

oies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à7.-Dim 9 à 11. 

fl§Ï 
la Poudre et les Cigk 
rottea de l'sbbé Leroj 
arrêtant instantané, 

mont les plus violents 
accès d'Asilusa, d'Oppression ou d'Etcua'eiiieiit, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr. 6t 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
oharmacien. 91 Rue de la République. 94. à Marseille. 

SAGE-FEfVIME 
BASSAS-CAiLLQL, 4, bouleiard Hadeleins 
Consult. t. L j.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

Tricoteuse Victoria, classe 9 

A Ui7MÎ>Or état neuf, 45, rue 
fLNUHt du Panier. S'adr. 

de 8 à 9 h. et de 2 à 3 h. 

MENUISIER dnienut?ren(en 
fauteuil est demandé, 58, rue 
du Coq. 

OU FINTO VENDE 
Ecrit Bit i Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

H&ISTRB, place Préfectups 1 
MARSEILLE 

LA CURE DE PRINTEMPS 
Les différents malaises que nous 

éprouvons tous au- moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 

. le sang. 
Exiger ce portrait Auï nombreuses personnes qui 
se . sont bien trouvées de l'emploi de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

nous rappelons qu'il est bon de faire.chaque année, 
une cure d'environ six semaines à 1 approche au 
Printemps. . 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de VEslomac, 
de l'intestin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du- sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans 
toutes Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare; les 3 flacons 
12 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Nnlirp rnntennnt rensi'lmnnmpnls gratis) 

145, Grand Chemin d'AIx 
Bains simples. 0.50 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0 20 e 

nu demande ouvriers et demi-
UFS ouvriers forgerons, bou-
levard Baille, 83. 

ETaSi! 3-°°° kilos à vendre. 
rUifl S'adr. quai de la C" 
Fraissinet, à la Juliette, dans 
le courant de la journée du 
23 mars. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les AIMCES ECQIQUQUES MCLASSÉES" doivent nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE RAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME non mobilisable demande place ca-
mionneur-livreur, références. S'adr. ou écr. 

ie Sainte-Cécile, 133. 

CHAUFFEUR d'auto déb. 21 ans, libre mil., 
bonne Instruction, cherche place. Ecrire 

Muscloni, poste rest. Colbert-, Marseille. 

JEUNE HOMME libéré du service militaire, 
demande place "Velconque comme cycliste. 

Ecr. t, nie Neuve-^aint-Martin, E. Cabelly. 

OUVRIERE 6éri.euse, 30 ans, forte, bonne 
santé, demande emploi dans magasin ou 

Industrie. Ecrire Mme Gilly, 49, rue Natio-
nale, 

J 
EUNE FILLE disposant demi-journée par 

i jour dés. emploi secrétaire ou dactylo. Ecr. 
Mile Lizzie, 39. rue Saint-Feréol, Langues vl-
yantes. Institut français. 

0EM.Q.ISELLE 35 ans, de confiance, sérieuse, 
désire place chez monsieur sérieux ou 

daroe seule, s'adresser Mme Olive, 16-17, rue 
tieaurjoont, de 10 h. à midi, au 4°. 

CHAUFFEUR de chaudières, libre du ser-
vice militaire, demande place dans usine, 

j'adres, Vincent, r. des Dominicaines, 16, 1«*. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers déeol-
leteurs. demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevln et Cie, 41 b, 
ru<> Ferrari, Marseille. ' 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé. Fenouil et Guiramand, rue 

'Bonnef oy. 13. 
pONNES OUVRIERES demandées pour con-
P fection articles d'enfants, robes et man-
teaux fillettes et costumes garçonnets, Au 
Chérubin, 13, rue Haxo, Marseille, travail 
iassuré toute l'année. . 
j JEUNE FEMME de 25 à 30 ans, parlant un 
» peu l'anglais, demandée pour le service 
'd'un bair. S'adr. écrivain public, derrière la 
fBourse. de 6 à 7 h. 
flUVRIERES ayant machines à coudre de-
V mandées pour travail réparations, a do-
micile. EtabUssements Fraissinet, usine an-
nexe, 152, rue Saint-Pierre. 

DES OUVRIERES et des apprenties tailleu-
ses sont demandées de suite au 87, che-

min des Chartreux, magasin. 

DEMI-OUVRIERE tatlleuse demandés, rue 
de Village, 14. 

ijONNES OUVRIERES eartonnières et ap-
D prenties demandées, chei E. Boyer, quai 
du Canal, 27. 

DEMI-OUVRIERES et apprenties dégrossies 
tailleuses, demandées, 2, rua de la Gulr-

flande, au 2° étage. ■ 

BON OUVRIER charron demandé. S'adresser 
140, chemin de Saint-Joseph, Le Canet. 

ÎsANUFACTURE « Franco-Belge » demande 
il des ouvrières gfûetiërea. S adresser guai 
a Canal, 80, 2«. 

0EMI-OUVRIERE et une apprentie pantalon-
nlères demandées, Mlle BUML rue Ber-

icard-d'u-Bois, 49, au 4». 

lECANICIENNES pour machines moteur, r. 
Crodère, 6, rez-de-chaussée. 

SONNE OUVRIERE Ungère demandée pour 
atelier, bien payé»» 66 c, rue Sainte, wS. 1", 

me Melot 

COMMISES et des apprenties demandées, 
Grand'Rue, 20, Bonneteries, Confections. 

CYCLISTE demandé pour travail de nuit, 
figé de 25 à 45 ans, sér. réf. exlg. S'adr. 

3, cours Devilli)er3, rez-de-chaussée. 

A PPRENTIES, apprenties dégrossies, demi-
ouvrières couturières demandées, boule-

vard de la Madeleine, 8, au 1". 

0 UVRÏERE tallleuse capable demandée, rue 
Vacon, 43, au 1". 

BONNES rabatteuses capotes demandées, 
rue Fontaine-Rouvière. 24, magasin. 

BONNE pompière et un demi-ouvrier tail-
leur demandés, M. Gambaccini, r. Requis-

No-rts. 2, quartier de derrière la Bourse. 

i 'HOTEL DES VOYAGEURS, cours Belsunce, 
L 7, demande une femme de chambre. 

DEMI-OUVRIER pâtissier demandé. Gence, 
75, allées des Capucines. 

DEMI-OUVRIERE demandée pour le posti-
che. S'adr. chez Camille Voix. 11, rue 

Saint-Ferréol. 
sNFIRMIER ou garde-malade pour soigner 
I malade ou infirme et même cuisine, bon-
nes références. Ecr. ou 6'adr. E. Corberon, 
rue du Camas, 69. 

AJUSTEUR et MONTEUR pour travaux élec-
tro-mécaniques demandés. Comptoir, rue 

Lafayette, 2, Marseille. 

prentie coiffeuse. 

SCIEUR circulaire ou ruban demandé, Peav 
rin. Scierie, Pharo. 

APPRENTIE pasticheuse demandé*, payée 
de suite, 47, rue des Minimes. 

TOURNEUR très capable pour travaux de 
mécanique demandé, ateliers, 14, Grand'-

Rue de Saint-Just. 
jOMME DE PEINE livreur demandé, 62, rue 
î Tapis-Vert, s'y présenter. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
2 fr. 50 par jour ; deux jeunes filles pour 

travail facile, 93, rue dé Rome, au S». 

FILLETTE pour faire les courses et une 
apprentie modiste demandées, magasin do 

modes, 122. rue de Rome. 

GARÇON de 14 a 15 ans demandé, décrottage 
Pradal, 6, cours Pierre-Puget, présenté 

par ses parents. 

BON OUVRIER plombier-zingueur est de-
mandé chez. M. Granler, constructeur, 

Arles-sur-RhOne. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone : 9-29). — 
On demande : Un conducteur de rotative 

et un clîcheur, pour Avignon ; un nomme 
certain âge (préférence Français), connais-
sant tous travaux agricoles, pour Cassis ; aes 
ouvriers agricoles connaissant le labourage, 
pour La Cadière (Var) ; des peintres en bâ-
timent, pour La Bourboule-les-Bains ; un ou-
vrier cordonnier pour tout faire, travail as-
suré, à Aubagne ; des ouvriers chaudronniers 
en cuivre, pour Alger ; un ouvrier terras-
sier, au Logis-Neuf ; un ouvrier typo-miner-
viste ; un ouvrier tapissier-matelassier ; un 
demi-ouvrier matelassier ; un ouvrier menui-
sier en fauteuils ; un ouvrier et demi-menui-
siers pour réparations ; un ouvrier ébéniste ; 
un menuisier ou charpentier pour pilotage ; 
un cuisinier pour hôpital ; un ouvrier plom-
bier pour tout faire ; des ouvriers charrons ; 
un forgeron en charronnage ; des ouvriers et 
demi-ouvriers bijoutiers ; un ouvrier serru-
rier ; des manoeuvres-maçons ; un bon ou-

vrier cordonnier pour tout faire ; un apprenti 
chaudronnier en cuivre ; un jeune livreur 
pour charbonnerie ; un apprenti tapissier-ma-
telassier ; un apprenti cordonnier et courses ; 
un apprenti bijoutier ; des apprentis serru-
riers dégrossis ; des jeunes gens de 13 à 15 ans 
pour courses ; une ouvrière établisseuse ; 
une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses dégrossies ou non ; une demi-ouvrière 
monteuse de couronnes et une apprentie per-
leuse ; une ouvrière, une apprôteuse et une 
apprentie modistes ; des ouvrières lingères ; 
des ouvrières brodeuses ; une finisseuse de 
chemises ; une ouvrière et une demi-ouvrière 
confectionneuses. — S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificat ou pièces d'iden-
tité. 

LEÇONS 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Bouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de bureau 

Alx-en-Provence : 9, rue Papassaudi. 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

Ecole Phocéenne 
26, r. Longue-des-Ca.pucins (près Cannebière) 

Comptabilité, Français, Anglais, Russe 
Cours gratuits. Plac. gratuit 

Préparation aux emplois de bureau 

LEÇONS russe par dame professeur, prix 
modérés, Mme Brun, 17, rue Fortuné. 

ON DEMANDE adjointe et surveillante et on 
donnerait leçons français, piano à jeune 

fille en échange surveillance, 28, rue Thiers, 
rez-de-chaussée. S'ad. le matin, de 8 à 10 h. 

LOCATIONS 

GRANDE et belle enambre meublée à. louer, 
46. rue Fortia. 

RETRAITE de l'Etat, off, t. gar., dés. louer 
à Pâques villa 5 p. à prox. ville et tr. ou 

app. 5 p. en ville. Sabatier. imp. Symian, 6, 
La Rose. 

A LOUER dans les pins, a 2 minutes tram, 
2 petits chalets. S'adr. le dimanche à M. 

Pagano, « Villa Louteette ». au Redon (La 
Gouff onne) ' 

A LOUER, part. 2° étage, grande chambre al-
côve, cuisine, débarras ; 230 fr.; quartier 

Plaine. S'ad. rue des Gterbes, 1er ét. mat de 
9 heures à midi 

0 

G 

,N DEMANDE à louer de suite petit appar-
J tement 3 pièc, quartier Castellane, Prado. 
S'ad. ou écr. Mme Rossette, coiffure, 1, grand 
chemin de Toulon. . 

OUVRIERE, très sérieuse, demande à louer 
chambre, cuisine meublée. Ecr. Mine Du-

rand, rue Nationale, 49. 
N CHERCHE joli appartement 8 ou 4 pièces 

p. deux pers., mai ou juin, env. place 
d'Arenc. Ecr. poste rest. Colbert, E. Ptylipp. 

CHAMBRE meublée à louer av«c ou sans' fa-
cilité de cuisine ; eaux, lieux, gaz, ter-

rasse, vue sur mer. S'adr. boul. Bcmpard, 98, 
r.-de-ch.. de 3 h. a, 5 h. 

A LOUER vide ou meublé, rez-de-chaussée, 
deux, trois ou cinq pièces, boulevard Gaz-

£ino, 20. . 

A LOUER grande et belle pièce, deux fenê-
tres, sur rue République, conviendrait p. 

bureau, ^présentant de commerce sur place 
ou couitiex. S'adresser, 95, rue de la Républi-
que, au premier a gauche. 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaire. S'adr. 
87, rue de Lodt 

SITUATION assurée à p. ménage en rele-
vant petit hôtel ; on traite avec 6.000 fr. 

S'adr. « Petit Provençal ». Toulon. 

BOULANGER marié,. prendrait boulangerie 
en location avec travail, ou une place sé-

rieuse dans n'importe quel pays. Ecr. Blanc, 
villa Clotilde. aux Madets, par Allau'ch (Bou-
ches -du-Rhône). 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat, 
fant. ou milit. ^vril. Pâq. fr. 5.50, dépa-

reil, fr. 4.50 ; vues guer., fr. 8 ; collage 
gélat. rizal. toile peint, pap. envel. 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50. Aivazidi. 86. rue Pas-
tourelle. Paris ___ 

A VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
tres pour confection (réparations) Grand'-

Rue, 43, au 2». 
VENDRE manteaux vison, astrakan, lou-
tre, très beaux, 135, Corniche. 

sACHINE à coudre, 35 fr., et autres 31 fr. et 
i 15 fr. pour confection, rue St-Pierre, 245. 

VENDRE machine à coudre, 25, rue de la 
i République au bijoutier. ■ ■ 
,N ACHETE brillants et pierres fines, 25, 

rue de la République. 

TABACS, bars, restaurants, épiceries, bou-
langeries, meublés tous prix, - affaires à 

saisir, Gérard, rue Jeanne-Clarel, Toulon. 

A 

0 

RIDEAUX salle à manger (2 fenêtres), et 
batterie cuisine d'occasion, demandés. Ra-

bois. boulevard de la Madeleine, 35. 
nICYCLETTE « Hirondelle » état neuf à 
D vgndre. Greffeuille, 43, r. Petit-Saint-Jean. 

O CCASIONS machines à coudre, tous eyst. 
Guinae, 10, rue de la pyramide, entresol 

(angle Grand'Rue). 
«OUVERTURES NEUVES, gr. stock à solder, 
U 14, rue Caisserie, magasin. ■ 

ON ACHETE percolateur, occas. bon état, de 
6 à 8 litres. S'ad. 2, rue Curiol, magasin. 

TRES BELLE machine à coudre « Singer » 
à bureau et autres grosses et petites, -.ri-

ches occasions, rue de Village, 35, magasin. 

N AVIGATEURS. — Joli vase de Chine garni 
de 20 plantes de Chine chacun ; joli ser-

vice à café de 42 pièces, pleureuse, amazone, 
fourrure d'Australie, etc. S'adr. Bonnet rue 
des Chapeliers, 44. Perdu vendredi passé pè-
lerine noire. Rapporter contre récompense 
é l'adresse ci-dessus. _______ 
MAGNETO, 1, 2, 4 cvl. générateurs phares, 
m lant. état neuf. Raoul, rue Saïnt-Bazile, 2. 

FOURNEAUX à gaz, coffre-fort, pendules, té-
léphone, granjâs réseaux, sonneries, piles, 

vélos, limographé, sacrifié Raoul, rue Saint-
Bazile, 2. ' ■ 

BICYCLETTE à vendre, belle occasion, extra-
légère, état neuf, accessoires, voir décret. 

7, place de la Bourse, 

ANIMAUX 

i infl FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
liZUll thode sûre doublant la ponte. Rensei-
gnements franco contre un timbre. Penderie 
de Caroueiranne (Var). 

MARIAGES 

D AME, 36 ans, b., t. sér., disting., affect., 
désire mariage mons. sér., aisé, de 40 à 

50 ans., écr. M. Monges. P. R. Colbert. 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 ois, nie 

du Sénéchal, a Toulouse. Discrétion assurée. 

C ELIBATAIRE, établi, désire union libre av. 
dame de 35 à 40 ans, av. petit avoir. Ecr. 

M. Dabbadi, 1, rue Cuiraterie. 
MONSIEUR seul, situation aisée, s'unirait à 
IVI femme libre et sérieuse. S'adr. ou écr. 
M. Barot. 59, rue Plumier, l°r étage droite, 
de 3 heures à 5 heures. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

POMMES DE TERRE semences, Riquel, Châ-
teaurenard (B.-du-Rh.). Joindre timbre p. 

réponse. 
lAYSAN pour petite propriété vignes et pota-

a ger est. demandé à l'année. 600 fr., nourri, 
logé, blanchi. S'adr. Richaud,. ■coifleur, place 
de la Bourse. 3, de 11 'n. a midi Ou écrire.-■' 

ALIMENTATIONS 

HENRI FERENGER, propriétaire à Camp-Ma-
jor-Aubagne, vend aulx rouges, belle qua-

lité, huile d'olive par 10 litres à 3 fr. ; par 
5 lit., 3 fr. 05. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT de bois à brûler de toutes qua-
lités, charbon de bols en sacs de 25 et 50 

kilos, rue de la Comète. 5. Téléphone : 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

P OUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 2 fr.). 

COUTURIERES 

JOUR.S et jupes plissées à la machina Aida, 
Mille Lyon,-10, rue de l'Académie, au 1". 

GARDE D'ENFANTS 

MENAGE sans enfant prendrait un enfant 
au-dessus de 3 ans, soins maternels, beau 

jardin abrité, boulevard Paul, 25. Phonogra-
phe complet, 120 cylindres choisis, à vendre, 
riche occasion. 

O N DEMANDE a garder un enfant à la jour-
née ou en plein, soins maternels s'adres-

ser à Mme Richardi, 13, r. dm Berceau, 
niercerie. 

GERANCE 

ON DEMANDE un boulanger pour gérer 
coopérative de Costebelle à Cheval-Blano, 

s'y adresser. 

MARRAINES 

AVIATEUR ayant cafard, réclame marraine, 
Ecr. Fi-édéric, eiscadrille M. F. 303, a Tarce-

nay (Doubs). 

SANS FAMILLE, poilu isolé sur le front, 
correspondrait avec marraine chassant les 

papillons noirs qui l'assaillent. Ecr. J. Lon-
ville, 566, T. M., par B. C. M., Paris. 

POUR DEUX POILUS berges célibataires, au 
front depuis début, reste-t-il encore gentil-

les et jeunes marraines ? Ecr. Jean Willehens 
ét Pardons Pierre, C.-256 armée belge en cam-
pagne. 

JEUNE POILU demande marraine pour chas-
ser cafard. M. Maunier, matelot à bord du 

République, bureau naval, Marseille. 

QUATRE BRIGADIERS lanc. demandent mar-
raines. Ecri. Gabriel Haclman, André De 

Coster, Georges Livemont, Henri De Smet, 
C.-127, 3° escadron, armée belge en campagne. 
«EUNES MARRAINES écrivez vite à jeunes 
ê marins, Fourcade P., Denis Ferrer et H. 
Deuff, à bord du torpilleur Commandant-Ri-
vière, B. C. N., Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE classe 1901, mobilisé à Lyon, 
parc d'artillerie, demande permutant Mar-

seille ou les environs. Ecrire Deidier For* 
tuné, H» d'artillerie, cantonnement Debourg. 
bâtiment H 8/4. 

AJUSTEUR marseillais demande permuter 
pour Marseille. Ecrire L. Coulomb Forges 

aciéries de la Marine, Usine Asailly Loretta (Loire). 

OUVRIER désire permuter avec camarade 
travaillant à. Marseille ou aux environs. 

S ad. à Louis Humbert, usine Debard à 
Sainte-Suzanne, près de Montbéliard (Doubs). 

POUR NOS SOLDATS 

QlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écorv 
r chures. frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guens par le cosmétique « Le Marathon », 
Baume des soldats et des marcheurs I* ba' 
ton : 75 centimes franco 
QOUX et VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale o La Parasicide ». Supprime 
1 onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiént-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS à la commission, dames 
hommes ou petits commerçants pour vem 

cire tissus confection, lingerie, chaussures au 
détail. Situation intéressante et d'avenir 
» Au Camélia y, 57, rue Hôtel-de-Ville, Lyon! 

REPRESENTATION facile, non commerciale; 
sans quitter travail. Sadr. ou écr Paga-

netti, 55, rue Saint-Ferréol, même le diman-
che matin 

SAGE-FEMME 

yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine. 59. . 

SAGE-FEMME lro classe, B. Pasqualini mé^ 
daillée, prend pension, toute époq , plaça 

enf. Accouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mme 
Réjaud.'r. de Rome, 93, au Ie'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

JOURS plissés tous genres, 30, nie Républi-
que, entresol. 

OAIÎE guérison en 30 minutes par 1' « Aca-
rlcide Ango », pharmacien, Vence (A.-M.) 

Le pot, franco, 4 fr. 50, le demi, g. fr. 75. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuise-
rie, réparations. Vend échelles, brouettes, 

auges, charretons, etc. On se déplace. Ecr. : 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

SAVON DE MENAGE, gar. ne brûlant pas, 
50. fr. la caisse de 50 -kilos. Livr. imméd., 

franco de port et emballage, grande vitesse. 
Echant. 5 kil. cont. mandat 5 fr. Fargeas, pro-
priétaire de l'Hôtel de la Cigale, 2, rue du 
Saule, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Posïe, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac" 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 27 MARS. 

! SI VOS TOMBENT 
Bm&oyet immédiatement la 

- du D* A_BI de VIZAN 
Disparition radicale de* pellicule», arrêt 

ds la chiifé, repoussa immédiate par la vila-
Usatlon et la régénération des glxndet du 
eutr chevelu. 

Pot : Î.2S — Pa? Poste i _BO 
"Twibrcs ou mxaidat 

Wmi. PtarsâjïSuâ Éd ttola d'Ali. 30, Ssrseilit 
Pftfâ3SCi< p HT. rs« lapiï-ïert, 34 

Ou n'exnSjjie pas coatr* fsinhouisemeiit 

Teinture p^ogr^siy&poui? rendre aux 
cheveux gris ou dé^orapés feur couleur 
naturelle, les empêcEter de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et îtauriante. 

Flacon 4 fn — U2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus,timbres ou mandat 

DUISBXi PLarrassien, Gd Cheoii d'èix, 80, Barteiiii 
?Wm\î 00 SEHPEBT, rao Tapis-Vert. 34. 

On n'expédia pas contre remboursement 

ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent lé visage de la femme 

Prix : 5.50. — Par Poste ! 3,80 
Timbre» ou mandai 

DUI8SX, Fhar_at!ei!, 6d Ctaalo d'AIx. 33, Bamillt 
nmmt m tmm, m Tapis-Vert, 94. 

On n'«xp&_» pu contra remboursement 

CRÈME DES BEIES - REHE DES CRÈ9ES DS B1BÏÊ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste : î tr. 20 
Timbres ou mandat 

OUSOyX. Pbaraiclen, Sd Choalo, d'iii. 30. Bsrjsille 
Fl!l!tU&i£ DO SEBPiST, rue Tapis-tort, 34.. 

On n'expédia pas contre remboursement 

du D' SANTO-MORINO 
contre la fôiralssc et VQhésiié 

Prix t B fr. — Par Poste i 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'AIx, S0, MarseilU 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Ta23is-Fcrf, M 

On n'expédie pas contre remboursement 

Corricide Belio 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détmire sans les couper et sans 
danger, corst durillons, ceiht de 
perdrix, etc. 

Pris: 11 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandai 

DUBeOS. Pharmacien, 6d Chasto d'AIx, 30, Bvseillt 
mmm 00 SEBPEIT, ni Taplt-lert 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 
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